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APOLOGI
D U

AJEUNE.
Jejunium animâbus corporibufque cuirandis falubritet'

instituturfi.

G E N È V E;

Et fe vend a Pari s,

Chez LE BOUCHER , Librairedu Chatelet,

au coin des rues du Marché Palus, & de la

Calandre , vis-à-vis celle S. Chriftophe 9 en

la Cité, à la Prudence.

M. DC CL XXX VIL
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FAUTES A CORRIGE R.

Pag. ip , lig. 1/ & 10. au lieu de férieufes ;;

life% féreufes.,

pag. 30 , lig. 23 au lieu de engage- ;. ///â^ en-

gagera.

pag. 31. à la note ajoute^; Voyez ci-après

à fon article pag..$$.

Fa£-33* ^ 4.Qu e. refte-t41? Pfus.de;. #/â£

Que refte-t-il ? Cet autre pour tout 9 ,

ce me. femble. Plus de

gag. 37 9
lig* 14. flpr&s. eft la-; life^ eft s poul-

ie dire en paffant , la.



AP OLO GIE
A

DU JEUNE.
Article qui manquait à notre Vhilofophït.

ii'Ai pris dansPOuvrage de M. Baiiîet, cent

cinquante -deux folitaires , ou Evêques qui

avoient pratiqué les mêmes auftérités , & dont

la durée de la vie étoit marquée. Je tes ai pris

comme ils fe font préfentés, dans tous les

temps & fous toute forte de climats. Ils m'ont

produit 115% ans de vie. Ceft par confé-

quent j6 ans & un peu plus de trois mois

de vie moyenne
,
qu'on peut fe promettre

avec un régime qui paroît fi dur à la nature ,

avec du pain, des fruits, des herbes -, des ra-

cines pour toute nourriture , rarement du

lait , des œufs , encore plus rarement du poif-

fon ., jamais de viande ; avec un régime par

conféquent plus étroit que celui du payfan le

Az
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pîus pauvre ; avec la maxime de ne manger

ordinairement qu'une fois en vingt-quatre

heures, fouvent plus rarement; avec celle de

fe mefurer la quantité de fes alimens , de n'en

prendre jamais à fon appétit, de s'entretenir

pâle & maigre ,* avec la difcrétion néanmoins,

non-feulement de ne fe pas rendre malade

,

mais de fe conferver les forces nécefiàires

pour le travail. Car c'étoît une autre maxime

des folitaires ,
que l'homme devoit fe gagner

fon pain , & même s'en procurer de reile

pour l'indigent.

IL J'ai pris de même cent cinquante-deux

Académiciens, moitié de l'Académie des Scien-

ces, & moitié de celle des Belles-Lettres. Ils

ne m'ont donné que 105 1 1 ans de vie , & par

conféquent pour chacun £q ans , & un peu

plus de deux mois de vie moyenne. L'ancienne

ne auftérité monaltique , loin d'abréger la

vie, la proîongeoit donc d'un peu plus de 7
ans. Avantage d'abord pour le particulier, à

qui cette fobriété procure d'ailleurs pîus de

liberté d'efprit & une fanté plus égale : mais

avantage fur- tout immenfe pour les compa-

gnies favantes. Que de travail de plus pour

nos deux Académies , fi au lieu de 6g ans

,

chacun de ces cent cinquante-deux hommes
en eût vécut 76 \



III. J'avoue que les calculs de M. Baillet peu-

vent n'être pas auffi exacts que ceux des

éloges que je leur compare. Deux raifons ce-

pendant me perfuadent que fi l'on parvient à

en changer le réfultat, ce fera pour le ren-

dre plus convaincant ; i°. Il étoit rare que

les novices n'entrafîènt en religion qu'à l'âge

où la plupart de nos Académiciens ont été

reçus. Cet âge a été énoncé pour quatre-

vingt-fix d'entr'eux. J'ai pris la fomme de
leurs années j & j'ai eu 22 ans pour terme
moyen de leur retraite. Il eft dit de vingt-trois

autres , qu'ils s'étoient retirés de bonne heure %

& apparemment au même âge ou au-def-

fous. 20. Beaucoup de ces faints, non con-

tents de k réduire à la fobriété de Cornaro

,

ou à celle des Cénobites de la Thébaïde qui

étoit à-peu7près la même , ont pouffé l'auf-

térité à un point qui a pu réellement abréger

leur vie. Or , ce ne font pas ces abflinen-

ces extraordinaires que je propofe aux gens

de lettres, mais celle de S. Jérôme & des fo-

Ikaires plus modérés , ou fî l'on veut , celle

de quelques anciens philofophes , dont la

longue vie pourroit être encore une preuve

de la vérité que je cherche à établir.,

IV. Des cent cinquante-deux Àcadémi-

A3
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tiens , fîx ont atteint leur terme moyen de

£9 ans, & 6% font morts plus ou moins en deçà;

de manière que les 74- n*ont vécu tous en-

femble que 42-99 ans : ce qui réduit la vie

moyenne de cette moitié du total à 5 8 ans.

De 105 11 étant 4299 , il refte pour nos

78 autres Académiciens 6212 ans dévie, &
par conféquent pour chacun à-peu-près 80

ans de vie moyenne. Vingt-fîx font morts au-

delà de ce terme , & conféquemment 52a
cet âge précifément ou un peu en deçà.

V. J'ai pris les moins viables de nos foli-

taires, ceux qui font morts au même terme que

la première moitié des Académiciens , c'eft

à dire , à 69 ans ou en deçà. Je n'en ai eu que

47. J'en ai ajouté 27 de ceux qui ont été un

peu plus loin , & qui font morts à leur terme

moyen de 76 ans ou un peu en deçà. J'ai réu-

ni les deux fommes de leurs vies, & elles

m'ont donné pour ces 74 folitaires 7 4707
ans , & conféquemment pour chacun , au lieu

de $ 8 ans , à peu-près 64 ans de vie moyenne.

De 1
1

5 89 ans j'en ai fouftrait 4707 , &
il m'eft refté pour les 78 autres folitaires

6882 ans, & par conféquent pour chacun 88

ans & près de trois mois de vie moyenne.

Vingt - cinq font morts , comme nos AcéH
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démicïens , à 81 an ou un peu au-defîbus;

vingt -un à leur terme moyen de 88 ans ou

un peu en deçà ; & par conféquent 32 au-delà

de ce terme. Il ne s'efl: trouvé parmi les Aca-

démiciens que vingt-fix vieillards au-defTus de

81 an : les folitaires m'en donnent , comme on

voit, cinquante-trois, ou la moitié plus.

M. Fleury décrit ainfi le régime de ceux

de la Thébaïde , les plus parfaits de tous , dit-

il , & les plus connus (1). » Ils jeûnoient toute

Tannée, hors les Dimanches & le temps Paf*

3) cal; & fbit qu'ils jeûnafTent ou non, toute

» leur nourriture étoit du pain & de l'eau f

» à quoi ils s'étoient fixés après de longues

» expériences. Ils avoient aufli réglé la quantité

» du pain à une livre Romaine par jour , c'eft-

» à-dire , douze onces , qu'ils partageoient en

»deux petits repas, l'un à None, l'autre au

» foir. La différence à&s jours qui n'étoient pas

» jeûnes , n'étok que d'avancer le premier ;

«repas jufqu'à midi, fans rien ajouter à leur

» pain : mais ils vouloient que l'on prit cha-

» que jour de la nourriture «.

VI. J'ai cherché pour les un? & pour les

autres- quel avoit été le progrès de la morta-

<i) Difc. VIII,
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lire. Je ne trouve à 40 ans & au-deffous ;

que deux morts parmi les folitaires, & cinq

parmi les Académiciens ; à 50 ans ouau-def-

fous, huit de part & d'autre; a 60 ans & au-

deflbus,, douze parmi les folitaires , & vingt

parmi les Académiciens ; à 70 ouau-defïbus,

trente -cinq parmi les folitaires, & quarante-

un parmi les Académiciens; à 82, ans ou au-

deflbus, quarante-cinq parmi les folitaires, &
cinquante-deux parmi les Académiciens.

Donc, i° à 81 an il étoit mort 116 Aca-

démiciens contre 107 (1) folitaires. Donc, 2

à toutes les époques antérieures -, excepté à

celle de cinquante ans, il eft mort plus d'A*

cadémiciens que de folitaires. Donc, 3 . ce

qui mérite fur - tout d'être remarqué , de

îune de ces époques à. l'autre le nombre des

morts va croiiTant & parmi les Académiciens

& parmi les folitaires.

J'ai donc la vraie caufe de la mort. Qu'on y
prenne garde : l'air , le climat , la fuccef-

ilon des faifons la nourriture , toutes les eau-

fes deftru&ives , ont été les mêmes pour cha-

(1) Il y a ici une petite erreur de calcul. Il fau-

drait 99 ; ou il rfeft pas refté au-defïus de 81 an^

53 folitaires,
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cun de ces hommes pendant toutes ces an-

nées. Ce qui occafîonne ce progrès de mor-

talité , c'eft donc le corps lui-même fur le-

quel ces caufes agifTent , & uniquement le

corps, dont tous les folidesfe relâchent, per-

dent d'année en année de leur activité , &
fuccombent enfin fous le poids des humeurs*

On a rarement marqué de quelle maladie

chacun de nos Académiciens étoit mort ; on

Ta plus rarement dit encore des folitaires.

Cette précifion ne m'étoit pas nécefTaire : on

fe trompe , comme on voit, le plus fouvent,

lorfqu'on penfe qu'un homme fur le retour

ne feroit pas mort, û une certaine maladie ne

lui étoit venue. Ce qui nous tue au-defTus de

ço ans, ce n'eft pas précifément la maladie,

mais notre conftitution même qui s'altère ,

& qui rend mortelle une maladie à laquelle

avec plus de reflburce dans le tempérament

nous aurions échappé. Ce qui nous tue, les

caufes chirurgicales à part, ce n'eft ni une
péripneumonie , ni même la matière d'une

maladie, un cautère qui tarit , une éruption

qui manque à reparoitre à la peau , la goutte

qui h déplace, la pituite, la bile, ni rien

de cafuel , rien de ce qui fe rencontre à tout

autre âge; mais le ton qui manque, mais le
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principe du mouvement qui fe détruit. Autre-

ment, parmi cette multitude de caufes que

rien ne règle à une même marche , dont

aucune n effc commune à tous, & dont aucune

fur-tout ne va croifîant en activité , le pro-

grès de la mortalité ne pourroit être ce que

nous l'avons vu.

Je le prouve encore, parce qu'une vérité

de cette importance ne peut être trop bien

entendue. J'ai dit que de nos cent cinquante-

deux Académiciens, 76 étoient de l'Acadé-

mie des Sciences, & 76 de. celle des Inf-

crlpuons. J'ai mêlé dans Tune & dans l'au-

tre, aux gens de Lettres % des honoraires. On
fait d'ailleurs combien peu les travaux fe

refTembîent dans ces deux compagnies : dans

l'une, une lecture immenfe pour fe mettre

feulement au courant de l'hiftoire & des an-

tiquités , l'étude des anciennes langues . des

textes à comparer^ éclaircir , à reftituer , une

vie plus fédentaire ; dans l'autre, moins de

lecture , plus de méditation , des expérien-

ces à imaginer ou à fuivre , plus de mouve-

ment ; d'un côté, plus dégoût & un efprit

exact : de Fautre
,
plus de génie & d'inven-

tion. Qui croiroit que je n'ai eu pour les uns

que 5265 ans de vie . & pour les autres 52^
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c eff- à-dire , à iq ans près , le même nombre

d'années de part & d'autre , & par conféquent

pour chaque individu la même durée de vie

,

à trois mois près de plus ou de moins ? Ce

qui abrège ou ce qui prolonge notre vie , ce

ne font donc pas toutes les petites diveriités que

nous pouvons remarquer d'un homme à l'au-

tre , dans le genre des études , dans la durée ou

dans le degré de l'application , dans le carac-

tère de l'efprit, dans les exercices du corps,

ni même dans la nourriture, au moins de la

manière dont quelques-uns de nos Académi-

ciens ont cru devoir le la déterminer : ou fi

quelques- unes de ces caufes font réellement

propres à reculer le terme ordinaire de la

vie , elles ont été connues d'un trop petit

nombre d'hommes, pour que l'excédent de

vie qui leur en eft revenu , ne fe foit pas per-

du dans le concours des caufes contraires. J'a-

joute que tous ces Académiciens , que la mort

a arrêtés fiprécifémenc au même but , n'ont

pu avoir de commun que le dépérifTement

confommé , & non le genre de maladie qui

a dû varier , comme l'expérience le démontre,

& qui n'a été par conféquent que le maf-

que, pour ainfî dire , de la décrépitude ou de

la nçceflué de mourir.
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Je conclus que ce qu'un Médecin a îe plus

àconfidérer dans un vieillard, ceneft ni l'ef-

pece ni la grandeur apparente d'une maladie

,

mais ie degré de décadence auquel fon ma-
lade eft arrivé.

VIL Ce dépériiTement , ou ce progrès de

la caducité , n'eft-ii donc en effet aucun régi-

me capable de le retarder? Aucun proba-

blement , fi ce régime n'eft que celui dun
peuple ou celui d'un fîécîe comparé à celui

d'un autre , ou même ce que nous appelions

régime & fcbriété , comparé à l'auftérité de

nos Anachorètes. Ce rieu du moins que par-

mi les folitaires , & avec la maxime de ne

manger prefque que pour ne pas mourir, que

je trouve ces réfukats qui manquent parmi les

gens de Lettres & les phiiofophes de notre

temps,- moins de morts à toutes les époques

de la vie, plus d'hommes qui furvivent, &
des vieillefles plus longues J'ajoute , des hom-

mes qui meurent fans paroître encore ufés

ou îorfqu'ils pouvoïent encore vivre
% qui

meurent plus par accident que nos Académi-

ciens , dont le dernier terme de la vie n'eft

pas auflî nettement tranché que parmi les Aca-

démiciens , & dont l'art de vieillir par confé-

quent n'eft pas encore celui d'aller jufqu'cù



la nature peut nous conduire. Je dois cette

dernière preuve , & elle eft écrite.

J'ai partagé nos cent cinquante-deux fo-

litaires en deux moitiés , comme les Aca-

démiciens , fans choix ou fans autre ordre

que celui de l'Ouvrage. L'une m'adonne 5967

ans de vie, & l'autre <$6zi t Je n'ai eu , com-

me on a vu, que 19 ans de différence d'une

Académie à l'autre : ici la différence eft de

345 ans ; & par conféquent pour chaque

individu, au lieu de trois mois , elle eft de

plus de quatre ans & demi de vie dune moi-

tié à l'autre. Obfervons que plus des deux

tiers de ces morts font de vieillards au-deffus

de 69 ans.

Qui nous dira maintenant à quel point il

peut être libre à un homme de Lettres, en

reculant le premier terme de fa vie , de pro-

longer la partie la plus intéreffante de fa car-

rière , celle où avec toute fa maturtié, la

tête n'a encore rien perdu de fa vigueur ?

- J'ai donc l'autre fecret de la mort. Au-delà

de quarante , & fur-tout au-delà de cinquante

ans , ce qui nous perd, c'eft que nous nous con-

duirons comme en deçà ;.c'eft que nous n'avons

pas foin de nous retrancher de la nourriture ou
de nous en retrancher affez, à mefure que les
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années s'accumulent ; & , en un mot

^ que nou$

xie penfons pas à diminuer le travail des orgaj

ânes à proportion de ce qu'ils perdent de leur

ton.

S'il eft fouvent vrai que trop de fanté eft

une efpece de malheur , ce doit être fur-tcut

pour les gens de Lettres
, pour des hommes

qui ne font appelles qu'à penfer, & dont

le cerveau eft prefque le feul organe exercé
;

non-feulement parce que c'eft une tentation

continuelle de fe livrer à toute l'ardeur de

l'étude, mais parce que c'en eft une encore

de vivre 'comme les hommes à qui moins de

repos donne plus des befoins. Us devroïent

,

dans cet oubli de tout le corps , chercher l'art

de vivre fans manger, ou du moins ne don-

ner à leur eftomac que le travail précifément

ixéceftaire pour refournir l'organe de la pen-
fée, & redouter la réferve de tout autre fuc;

en forte qu'on les vît plus décharnés que nos
anciens Anachorètes, qui indépendamment de
l'art d'écrire , avoient le plus fouvent des nré-

tiers. Delà on obferve de piufîeurs de nos Aca-
démiciens qui ont long-temps vécu , qu'ils

étoient nés foibles.

VIII. J'entends dire que ce n'eft pas la peine

de s'aftreindre à une pénitence , fur-tout & fi



longue & fi dure ; & que xles hommes qui ne

s'étoient ménagés fur rien , n'ont pas moins

vécu que les autres. Avec de ces faits écartés

,

il n'eft point de paradoxe qu'on ne puifTe

avancer , ni de caufe de maladie qu'on ne

puifTe méconnoître : la pefte même ne feroic

pas un mal à craindre. Je pafTe la plume

fur-tout ce qu'on vient de lire. Qu'on me dife

donc fî la poularde dans fa mue, l'oifeau en

cage , le petit chien de chambre , le riche

voluptueux à une table exquife , n'ont ri"en

de moins que le Sauvage dans fes bois , ou

que les animaux abandonnés , comme le Sau-

vage, à leur liberté, vivant en plein air,

obligés d'être dans une a&ion continuelle pour

attrapper une nourriture que la nature leur

difperfe fur des efpaces prefque immenfes , &
dont avec tout cet exercice , elle leur accorde

fouvent moins que nos plus aufteres Anacho-

rètes ne s'en permettoient. Qu'on m'apprenne

de quel côté eft la fanté, la vigueur & la

longue vie : ou fi dans le tableau de l'hom-

me naturel ce trait a été marqué , fi les mê-
mes Ecrivains l'ont faifi, qu'ils s'accordent

avec eux-mêmes ou avec moi ; & qu'ils dé-

cident quel bien c'eft pour nous quel'oifiveté &
l'embonpoint. Faut-il montrer encore un autre



coin du fyftême de la nature? Quel eR î&

deux arbres le plus durable* celui qu'elle place

dans une vallée , ou celui qft'eile élevé fur

un coteau >

IX. Delà la folutîon à tant de queftions in-

terminables. Faut-il deux repas , comme an-

ciennement en Sicile , & comme par tout

depuis? Ou n'en faut- il qu'un, comme levou*

loit Platon ? Peut-on à ce repas manger ,

comme le difoit Cefle , autant que l'efto-

mac en peut porter ? Ou doit-on fe prefcrire

la loi que la nature impofe à prefque tous

ïes animaux libres , celle de commander à

fon appétit, & de manger peu , même en

travaillant beaucoup ! Peut -on connoître ,

peut -on déterminer la mefure d'aliments

qui convient pour fe bien porter & pour

viellîr? Quelques Barbares qui aient connu

nos mœurs , & affez fages pour les / mépnfer ,

ont-ils entrepris avec fuccès de fe pefer le

pain & l'eau ? Ou ont - ils vécu , & qu'é-

toient devenues leurs expériences ? Qu'avons-

nous fait pour les contredire , ou pour en af-

fîlirer les conféquences ? Quel coup-d'œil jette

par le favoir fur notre cuifine ? Quelles ten-

tatives , du moins entreprifes ou fur les ani-

maux ou fur les plantes > Quel eft , en un

mot*
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itiot , le vrai régime , celui de Pythagore, ou

celui du Sibarite ?

X. Je recherche les autres traits du tableau

de nos Académiciens. Des maladies cepen-

dant ont été énoncées dans leurs éloges. J'en

retranche pour un moment celles qui peu-

vent enlèvera tout âge. J'en retranche même
fix pulmonies; & je m'arrête aux maladies

qui font plus particulière a la vieillefle.

Deux de nos favants font morts de la gan-

grené aux extrémités inférieures. Deux ont été

hydropiques du bas- ventre. Trois ont péri de

rétention d'urine. Quatre ont eu la pierre.

Quatre ont été hydropiques de poitrine. Sept

ont fuccornbé à cette efpece de péripneu-

monie qui eft propre aux vieillards, ou à

un ailhme continu récent , tantôt feuî, &
tantôt compliqué de la même péripneumonie.

Jufques-là probablement rien d'extraordinai-

re : mais ce qui étonnera , c'eft que vingt-

huit, c'efï-à-dire, à-peu-près un cinquième du
total, font morts d'apoplexie ; onze au-delà

de 70 ans ; & les autres en deçà. Je doute

que dans aucune autre condition cette mala-
die foit aufîi commune.

Deux parties donc que ks gens de Lettres

doivent fur-;out ménager , moins encore par

B
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h réferve dans l'étude , que par une exade fo-

briété : la tête & la poitrine. Prefque toutes

les apoplexies viennent de l'eftomac , & fur-

tout du fouper. Ceft-là aufli que fe renxon-

tre la caufe ordinaire des engorgements de

la poitrine , de l'opprefïion, des catarrhes , de

l'afthme acquis; & , en un mot, on ne doit

pas encore avoir perdu de vue csîte vérité,

que prefque toutes les maladies des vieillards,

celles-ci par conféquent comme les autres,

ne font que le fymptôme d'une caufe plus

générale , c'eft-à-dire , de la ruine de i'a&ion

des organes par un excès de fuc.

Ce feroit peu cependant que de fe pré-

cautionner contre l'apoplexie , & contre les

engorgements lents ou chroniques du poumon.

J'ai dit que vingt-fix de nos Académiciens

étoient morts au - delà de 80 ans : regardons-

les comme morts naturellement, & félon l'ex-

prefîionde M. de Fontenelle , parla feule né-

ceflité de mourir. Cinquante-fix font morts

par les autres caufes que nous venons de rap-

porter. Refte 70 , ou près de la moitié du

total, qui ont été enlevés par les maladies or-

dinaires. Je conclus que la principale attention

doit être de fouit rai re à propos les fucs dont

la perverdon devient le principe des mala-

dies putrides. Je dis, des maladies putrides.
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Car il eft très-peu de maladies à cet âge,

où la faignée foit néceflàire ; & il n'en eft

prefque aucune au contraire , dont les éva-

cuans ne foient le remède , lorfque la cadu-

cité note p2s tout efpoir. Cette caducité,

plus avancée dans nos gens de Lettres , j'ai

prouvé par l'exemple des foiitaires , qu'elle n'é-

toit pour l'ordinaire que de s'aburre. Delà

donc la nécefïité de fe purger de temps en

temps avant qu'une maladie furvienne , & de

prévenir par la fobriété une nouvelle furcharge.

Je ferai remarquer en paflànt , combien il

s'eft trouvé peu d'hydropiques dans le nombre

de nos Académiciens; combien par confé-

quent les maladies férieufes font rares
, par

comparaifon fur-tout avec les maladies putri-

des: & combien donc peut être pernicieufe

l'erreur de ceux qui s'interdifent l'ufage des

fruits, des légumes, & d'une boiflbn légère,

par la crainte de la décompofîtion férieufe des

humeurs.

XI. J'ai cherché comment ces morts s'é-

toient diftribués fur les douze mois de l'an-

née. Il n'y en a eu que 32 , huit pour chaque
mois , pour les mois de Mai , Juin , Juillet &
O&obre

, entre lefquelles il s'en eft trouvé dix

de vieillards au - deffus de 70 ans. Janvier 9

B z
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Avril , Novembre & Décembre , en ont pro-

duit chacun treize, en tout 52 , dont vingt-

neuf de vieillards au-defTus de 70 ans. La plus

grande mortalité a été pour les mois de Fé-

vrier, Mars, Août & Septembre , qui ont

donné chacun dix-fept morts , en tout 68,

dont trente -neuf de vieillards au-defTus de

70 ans.

J'ai coupé Tannée en deux à partir du mois

de Janvier , comme nous la commençons; &
ces différences fe font compen fées, en forte

que les fix premiers mois ont donné 77 morts 9

& les fix derniers 7$. D'où il paroîtroit s'en-

fuivre ,
qu'au moins pour les gens de cabi-

net , Tune des deux moitiés de Tannée n'eft

pas moins faine que Tautre.

Mais ce partage n'eft point celui de la na-

ture. Je l'ai fait d'une autre manière J'ai mis

d'un côté les fix mois de Novembre , Décem-

bre , Janvier , Février , Mars & Avril. C'efl

notre hiver; & il m'a donné 86 morts, donc

quarante-neufde vieillards au-defTus de 70 ans.

Il n'en eft refté par conféquent pour Tété

ou pour les fix autres mois que 66, dont vingt-

neuf de vieillards au-defibs de 70 ans.

Des précautions donc contre l'hiver ; & non-

feulement celle d'être ^vétu & logé chaude-

ment > d'entretenir iur-tout la chaleur des



pieds , 'd'être une ou deux heures de plus au
lit , de dégourdir un peu fa boifTon aux repas,

de manger un peu moins , mais de prévenir

à temps, par de petites purgations , les engor-

gements que cette faifon produit , fur- tout

à la poitrine& à la tête. De nos vingt-huit apo-
plexies , feize fefont rencontrées dans la mau«
vaife faifon ; & on fait que ce temps eft auflî

celui des péripneumonies.

Au mois de Juillet, les mêmes purgations,
plus de boifTon & une boifîbn plus légère, un
ufage plus abondant de légumes & de fruits;

pour corriger la bile qui produit les maladies
des deux mois fuivants.

XII On voit que de quelque manière que
Ton partage l'année , en trois ou en deux

,

les vieillards compofent plus de la moitié dss
morts

, quoique leur cîaffe foit la moins nom-
breufe. Ceft qu'à cet âge , comme nous l'avons

dit , les maladies ne font plus fimpîesou pré-
cifément humorales, & que l'état des folides

s'y complique.

Je penfe même qu'à quelque âge que ce foit }
cette complication fe rencontre plus ou moins
dans la plupart des maladies. La bile, les fucs
dépravés ou furabondants de toute efpçcQ
les vers, le principe, quel qu'il foit, des Se-
rre* intermittentes, celui même des maladi-s
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qui fe tranfmettent d'un corps à l'autre, la

matière , en un mot , de prefque toutes les

maladies, ne fe produit pas tout-d'un-coup.

Elle efl fouvent ancienne, lorfque l'action

commence; & nous avons beau nous prefler

enfuite de l'évacuer ou de ia corriger, le

mouvement furvenu dans lesfolides continue,

& paroît avoir befcin d'une révolution qui a

fa mefure. Quelquefois même il ne finit pas :

on diroit du tremblement des vieillards, que

beaucoup de caufes connues peuvent aug-

menter, mais qu'aucun fecours de l'Art ne

peut 6 ter.

Cette nouvelle manière de fentïr , cette

irritation foudaine du cerveau ou de quelque

partie nerveufe à la préfence d'une matière

fouvent ancienne, qui leVbieffe; & l'efpece

de convulfion ou les mouvemens déréglés qui

en font la fuite; c'eft dans une maladie ce

que le Médecin a le plus a confidérer , & ce

qui la rend mortelle, dans ia vieilieiTe fur-

tout , où le principe de la vie devient d'année

en année moins capable d'une longue réaction.

Je conçois ainfi le mécanifme des maladies

qu'on peut appeller avec excès de mouvement.

Je conçois de plus que cette irritabilité mala-

dive
,
qui de la naifîànce à l'âge mûr va dimi-

nuant de. plus en plus, & qui dans la pre*



miere moitié de notre vie nous rend par-là

de moins en moins fujets aux maladies, au-

delà de quarante ôc fur tout de cinquante ans

prend une marche contraire, augmente d'an-

née en année; en forte que les eau Tes irri-

tantes reliant ce 'qu'elles étoient, elle nous

difpofe de plus en plus à l'efpece de con-

ruïfion dont nous avons parlé , & cette con-

vulfion à la mort. J'ai prouvé que c tte caufe

de maladie avoit un développement plus lent

dans les folitaires , & qu'à quelque âge que-

ce foit , elle y étoit moins active que parmi

nous. C'eft donc principalement notre régime

qui en accélère le progrès, & l'extrême ib-

briété par conféquent qui peut le retarder.

XIII. Quelques maladies ont un autre prin-

cipe, qu'il eft intérefTant de connoîcre, fur-

tout pour l'eftomac J'ai vu le vin de liqueur

nécelîaire & réufîir & un peu de
- po i me

cuite occafionner la pâleur, un froid général

l'extinction presque totale du pouls & de la

parole, une auxieté inexprimable, un état,

en un mot, très -menaçant, & qui dans la

caducité auroit sûrement conduit à l'agonie.

Ainfi, pour me fer-vir d'une analogie à la-

quelle on ne penfe point, une plaie au cer-

veau fe .-traite avec la térébenthine, avec les

huiles eiïèntielles les plus chaudes ,
plus four



vent qu'avec le miel ; & Fépanchement dif

liquide le plus doux , fi cet épanchement

eu un peu confidérable , & la feule pref-

fipn du doigt fur le cerveau produit prefque

fur-le-charap l'apoplexie & la mort. Ainfi

encore les accès d'afthme humide ont pour

caufe une lymphe d'ailleurs douce qui ne

fufcite ni toux ni convulfions, qui n'incom-

mode que par fon poids & fa vifcofité, &
dont les remèdes font des fubftances acres

propres à réveiller Taclion du poumon.

r Je n'ai garde affurément de çonfeiller l'abus

du vin &: des liqueurs : mais ce que je con-

clus néanmoins, ç'eft qu'on peut voir â^s

ivrognes vieillir , & non pas des intempé-

rants; c'efl: qu'il eft plus sûr de fe foutenir

par un peu d'excellent vin
,
que de fuivre fon

appétit ; c eft que le vin, même l'habitude du

vjn, du moins à un certain âge,n'a peut-être pas

plus d'inconvénient pour i'eflomac que l'ha-

bitude du tabac pour la membrane pituilaire,

au lieu que l'excès de nourriture tue prefque

tous les hommes ; c'eâ que pour les perfonnes

délicates, pour celles qui ont peu d'exercice

de corps, pour les gens de Lettres, pour les

cpnvalefcents fur - tour, l'abitinence & la

réferve dans la quantité des aliments, s'ils

favent U compenfer par une boulon plus pu



moins cordiale, ne peut prefque pas être

e:c;ffive
5
- que le régime de nos Anachorètes

eil du moins celui qu'ils doivent fe propofer;

que leurs repas doivent être réduits à un ou

deux
, pour rendre à l'eftomac toute fa li-

berté , & à l'appétit le temps de renaître;

qu'entre les aliments le choix doit être pour

les liquides ou les demi-liquides , amers , lé-

gèrement Simulants ou un peu relevés d'aro-

mates
;
que les pires , après ceux qui , comme

le rôti & les crudités , ont trop de confiftance ,

font ceux qui à une douce chaleur ne fe ré-

folvent pas ou fe réfolvent lentement en une

pulpe ou bouillie propre à s'étendre dans l'ef-

tomac, & à partager fon travail fur une

grande furface. J'obferverai à l'égard de la

boiflbn, que le vin aux repas doit être très-

trempé, & le vin pur réfervé pour les inter-

valles des repas, Iorfque le befoin ou la foi-

blefTe en demandent.

XIV. Cette efpece d'apoplexie ou de pa-

ralyfie de l'eftomac, par le poids d'un aliment

infolubie, fe retrouve du plus au moins dans

toutes les indigeftions : & delà deux confé-

quences ; l'une , que c'efl: une méthode direc-

tement contraire à la notion même du mal f

que de le traiter indiilinclement par les

aqueux , les huileux , les relâchants, & qu'à
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ces remèdes, lorfque ia pâleur, la petîtefTe

du pouls, l'anxiété, la diminution de la cha-

leur naturelle le caraâérifent, on doit fubfli-

tuer les vins chauds, les eaux difliilées fpirî-

tueufes, l'oxymel fcilliftique > la moutarde;

l'autre, qu'il importe donc fur toutes chofes

de manger peu. Car il en eft d'une furebarge

d'eftomac comme d'un accès d'afthme,de con-

vulfions ou dégoutte, dont l'un prépare à l'au-

tre ; en forte qu'en peu d'années le mal devient

prefque habituel , & que l'aclion de l'organe

eft promptement détruite.

Je n'ai pas dit aiTez : & les pâles couleurs

,

& les maladies laiteufes, & la plupart des

maladies nerveufes chroniques, où le régime

a befoin d'être fi exacl, ou il a de plus en

plus befoin de l'être à mefure que le mal eft

négligé, où en dernier lieu, un état qui ne

paroit rien ', conduit à l'auxiété que j'ai dé-

crite ;
au météorifme de tout le ventre , de-

là rapidement à la mort ; & les convales-

cences des longues maladies, & ces maladies

elles-mêmes , & les fièvres de toutes les for-

tes; où la main peut à peine tracer quelques

lignes , où l'homme auparavant le plus ro-

bufte chancelé fur fes pieds, où la vue fe

trouble , où tous les petits objets fe réduifent

a rien , <m la raifon lorfqu'elle ne manque
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pas , n'eft plus capable d'aucune difcuffion fui-

vie, où la peau fe relâche comme tout le

refle , où le coloris n'imite celui de la famé

que parce que les vaûTeaux capillaires ne

réfiftent plus, où le malade ne peut être

quelques heures levé fans que le fang aban-

donne la tête & prefque tout le tronc, fans

que la pâleur fuccçào à la plus brillante car-

nation , fans que le cœur s'afFadiiTe, fans que

la fyncope furvienne ( i ) , où leftomac

s'érnoufTe où à peine les liquides lui plai-

fent , où tout aliment foîide efl rebuté , où

il deviendroit un poids plus incommode que

le mal même, à tel point que tous les peu-

ples ont appris à fe le retrancher ; tout cela,

malgré l'iilufion du pouls dans beaucoup de

cas , n'eiî-il pas d'une part un commencement

de réfolution , & de l'autre tellement propre

à prefque toutes les maladies, qu'à mefure

que l'aétion fe rétablit, que le ton renaît, que

toutes les fonctions reprennent, nous jugeons

que le danger diminue ?

Non-feulement donc les alimens peu choï-

fîs ou pris fans mefure , mais la matière même
des maladies d'irritation & de prefque toutes

(i) Ceft cette épreuve, bien plus sûrement que le pouls, qu]

jpeuî décider de la nécefîué de la faigaée»
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les maladies , le réfidu par conféquent de nos

digeïtions , tous ks fucs épaiflis ou dépravés

,

que le temps & le repos accumulent dans îe

canal inteftinal & dans tous les canaux def-

tinés au mouvement des humeurs , préparent

ou à la paraîyfie générale de toutes nos par-

ties, ou à celle de quelque vifeere en parti-

culier , fur-tout de l'eftomac.

Que dis-je ? & l'ivrefîe elle-même , c'eft-à-

dire, le dernier effet des liqueurs propres à

nous ranimer, que nous préfente- t-elle

,

{mon la réunion de tous les fymptômes d'em-

barras , d'inhabilité, d'atonie, de dérange-

ment d'idées , de foiblefïe , qui touchent de

plus près à l'apoplexie, &qui
;
comme on fait,

très fouvent la produifent ?

Au choix des nourritures , à l'extrême ré-

ferve fur leur quantité, ajoutons donc l'at-

tention de fe les interdire aufîi-tôt que l'ef-

tomac & la fanté fe dérangent , de s'en tenir

aux liquides , & de fe purger à temps , plus ou

moins fouvent par conféquent a proportion de

ce qu'on fe rend plus ou moins maître de fon

appétit , mais plus fouvent qu'on ne le croit

ordinairement nécefTaire , fur-tout fî comme

on le doit , on fe purge doucement. Cefl par

ces évacuations réitérées , c'eft par les Tueurs ,

£ar la diète,par l'amaigrifTemenr,par l'épuife-*
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ment de prefque tous les anciens fucs, par fa

liberté rendue en conféquence à tous les or-

ganes
, qu'un homme qui relevé de maladie

fe trouve en quelques Termines un nouvel

homme, non-feulement exempt de tous fes

anciens maux, mais dans un état prefque à

n'en pouvoir contracter aucun : fon appétit

double , fon eftomac s'accommode de tout

,

fon forimeil eft doux, &c. Fait populaire,

mais important , qui doit achever de convain-

cre que l'état de nos foliraires, un corps kc 9

altéré de fucs , prefque réduit à la feule trame ,

eft le véritable état de l'homme , & leur ré-

gime par conféquent, le travail, les veilles,

les auitérités & la vertu , le régime du fage.

XV. Je devois ces réflexions aux gens de

l'Art. Je reviens aux hommes de lettres : ils

me pardonneront de ne rien taire de ce qui

les intérelTe. Je leur confeille donc de n'étu-

dier que le matin , de n'étudier par confé-

quent ni de nuit ni après le repas, de n'étu-

dier ni quinze ni douze heures, mais de

s'arrêter, comme pour les exercices du corps

au premier fentiment de lalTitude , & même
le plus fouvenc , comme pour l'appétit, de

refter un peu en deçà ; de tellement écono-

mifer les temps de l'étude ,
qu'elle n'ait jamais

rien de précipité ; de fe ménnger pour en
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remplir les intervalles, fînon les devoirs d
?

urî

autre état, du moins des plaiiîrs qui aient à-

peu-près le même attrait que l'étude, mais

tranquilles, innocents, purs, propres à leur

concilier l'eftime, le refpeci , l'attachement

de leurs proches, de leurs amis & du public;

non pas donc la lecture, qui n'eft pas un

véritable repos ; non pas une promenade

oifeufe, qui ofFenfe l'œil du malheureux; non

pas le commerce du monde
, ( la vraie , i'au-

tere fageïTe efl un ridicule dans le monde ) ;

non pas même pour l'ordinaire la converfa-

tion d'un ami, qui s'il leur refTemble , doit

avoir pour première maxime de parler peu ;

mais un devoir ordinaire à remplir , un

ouvrier à fatisfaire, un befoin à fe retran-

cher , un vice à connoîtrs ou à combattre

,

l'ordre, la paix, la vertu à établir ou à en-

courager autour d'eux, la nature humaine à

relever , un fervice à fe rendre à eux-mêmes

lorfqu'ils pourroient l'exiger , tous les minif-

téres à anoblir par la modefîie qui les* en-

gage à les partager, une bienféance à ac-

quitter , les bénédictions d'une mère à recueil-

lir, un ami à aider, les hoquets d'un malade,

les fanglots d'un prifonnier, les cris d'une

veuve à entendre, &c. Que fais-je? une école

à tenir, comme Socrate, des légumes fc



élever comme Caton, quelque art utîîe à

exercer ; cette maxime fi peu entendue & fi

digne de l'être ,
qu'il n'y a de bon pain pour

l'honnie de bien que celui qu'il a mouillé de

fa fueur ; l'ancienne vie philofopbique, à

ramener; la preuve, en un mot, que les

Lettres font encore moins l'ornement de l'ef*

prit que l'aliment de la vertu. Avec cette

difcrétion dans ieiude,avec cette dignité à lui

rendre , avec cette habitude de délalîerl'efprit

par le cœur, une exacle fobriété, le fouper à

retrancher , rien même , du moins de folide ,

à prendre le matin , à dîner un peu de

l'horreur que la nature & la richefle de nos

climats doivent nous infpirer pour le meurtre

& le carnage , cette horreur même toute

entière, le régime de M. Morin (i), celui

de Newton , celui de Cornaro , celui de ces

Sauvages fi finguliers de la Thébaïde , les

feuis fur lefquels notre Philofophie fembîe

craindre de porter fa vue , modèles cependant

à jamais mémorables d'une vie douce & heu-

reufe comme d'une longue vie, la nourri-

ture , fi l'on veut , de l'homme de campagne

,

le lait des Arabes , &c. de la prudence néan-

moins pour pafTer de la manière de vivre

«—"—""• ' ' --" --"-tt-ti i
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ordinaire à ceïïe-cî : quelques petïres excep~

lions à faifir,un Médecin peut-être à interroger,

mais qui ait connu lui-même le prix de la

fobriété , quelques légères purgations à

placer , rarement d'autres remèdes ; l'art

,

comme on voit , d'être riche , indépendant

,

libre , content , bon , avec moins de befoins

à remplir , & moins de raiibns d'être dur.

Cette conduite , dis-je , moins de prix atta-

ché à l'étude, plus d'eftime pour les devoirs

communs & obfcurs de l'homme de bien : ou

les livres donc d'un bout de i'année à l'autre ,

& du lever de l'aurore à la chute du foleil

,

ceux qui reviennent au plan de nos études,

& pour détendre refprît, ceux qui s'en écar-

tent; les livres de toute efpece, avec leurs

délires, leurs erreurs, leur mépris de toutes

les loix , leurs obfcènités, leurs inutilités , &c,

des amis aufîî vils, les fociétés, le monde avec

fes plaifirs , fes vices , Tes excès ; & d'une ma-

nière comme de l'autre , la meilleure cons-

titution devenue bientôt la pire, les maladies

,

les remèdes , ks amis d'Epicure écoulés avec

leur maître , la folitude, l'ennui, les vapeurs,

une ame fans appui , une vie courte heureu-

fement , mais encore trop longue par le poids

dont elle eiî , un vain éloge , & quelques

écrits
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écrits dont on ne parle peut-être déjà plus.

J'aime à croire que ce portrait ne peut

être celui d'aucun homme de Lettres. Que

refte-t-il?Plus de délicateffe dans le choix des

livres > dans celui des amis , dans le commerce

avec les hommes; des mœurs , une vie réglée ,

de la tempérance : mais au refle un cœur

étroit , qui ne calcule & qui n'a rien que pour

foi , que rien ne touche , qui ne pleure qu'au

théâtre ; à qui l'image de Marc-Aurele ni celle

de Henri IV, les entretiens de Mentor, & ni la

Grèce ni Rome , ni tout ce que fa propre

patrie a eu du grand , n'infpirent rien
; qui

a vieilli , & ne fait pas encore que la partie

la plus intéreffante de nos biens n'eft pas celle

qui nous fert, mais celle que nous nous re-

tranchons; pour qui rien ne parle ni à fort

fiecle ni a fon Auteur; qui dépouillé de fes

talens, & tombé dans le malheur, ne feroit

plus rien , n'auroit plus aucun prix, n'inté-

refferoit perfonne, & ne mériteroit pas un re-

gard ; aviîiiTement par conféquent encore indi-

gne de la Philofophie. Homme qui te piques de

favoir , fois donc vertueux premièrement ; &
reconnois que fi à mon tour j'ai paru me pouffer

trop vers l'autre extrémité , ou du côté de cette

févéricé de mœurs dont notre dépravation nous

C
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a fi éloignés , c'efl: que le bonheur y eft , avec

la vraie grandeur de l'homme & la fanté en

cheveux blancs.

XVj. J'ajoute du choix dans la matière des

études ; au premier rang , les vérités qui rè-

glent nos mœurs, & qui nous afîurent.un

meilleur avenir ; dans les fcîences enfuite ,

le réel, l'expérimental , l'ufuel, ce que la pot
îérité ne peut laifier échapper ; dans les ma-

tières d'agrément, plus de réferve, des talents

rares & prefque uniques , non- feulement parce

que le goût d'un fiecîe n'eft pas celui d'un

autre , mais parce que le goût eft en général

ce qui importe le moins & à l'état & aux

particuliers , hors celui de la vertu ; moins de

ïuccès par conféquent à efpérer , plus de cri-

tiques à craindre ,
plus de caufes de chagrins.

Dans la manière d'étudier, fi l'on eft pure-

ment homme de Lettres, la profondeur plu-

tôt que l'étendue ou la variété des connoif-

fances; un fujet intéreflant a faifir , à fuivre,

à creufer. Ne plus creufer au contraire, ne

plus s'abandonner aux mouvemens de l'ima-

gination & du génie, îorfqu'il s'agît d'un état

à exercer : prendre alors le tableau général

des connoiilances relatives à cet état , com-

parer ce qui en refte à ceux qui l'ont exercé
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long temps avec fuccès , ce qu'iîs en ont re-*

tenu , ce qui les détermine dans leurs réfo-*

lutions ; s'attacher à ces principes d'expé-

rience, les diftfibuer, fi l'on veut) fur une

chaîne commune qui les rapproche de la

mémoire ; voir enfuite , à mefure que l'occa-

fion s'en préfente dans la pratique, s'ils vont

à tout , & demander plutôt que chercher foi-

même, ce qu'on doit prendre de plus dans ce

luxe d'interprétations ou de recherches fpécu-

Iatives que le loifir des Auteurs n'a prefque

manqué nulle part d'y ajouter. Ceft ce mélange

de principes sûrs & de théories vagues , qui

eft la fource ordinaire de l'erreur de ceux

qui fe croient habiles dans un art qu'ils n'ont

point exerçât

P. S. Je croyois avoir tout dit fur les maux

que nous caufe l'intempérance; & le plus ter-

rible de tous précifément alloit m échapper.

J'habite une petite Vilie. J'ai pris le nombre

des morts pour une année qui n'avoit rien eu

d'extraordinaire. J'ai fait une période de l'allai-

tement ou de la première année de la vie ,

parce qu'elle m'a paru le mériter. Je ne penfe

pas qu'il arrive dans cet endroit plus de nourif-

fons qu'il n'en fort. J'ai écarté de mon caicuj

C 2.



ceux qulétoient morts dans les premiers quinze

jours après leur nahTance > parce qu'ils pou-

voient être trop peu viables naturellement.

Qui croiroit que non-feulement il meurt plus

des autres que de vieillards décrépits , mais

que cettQ première année d'allaitement enlevé

plus d'hommes à la fociété qu'il n'en périt en

vingt-cinq ans dans le déclin de l'âge? J'ai lu

depuis que ce réfuîtat s'étoit retrouvé le même
dans une ville d'Italie, & dans quelques villes

de France. Je le crois général ; & s'il eil encore

peu connu , c'eft que peu d'obfervateurs ont

penfé à le chercher. Qu'on en rapproche un

autre. Qu'on fâche des Accoucheurs , fi les

moles & les conceptions prérendues rr.onf-

trueufes ne font pas très-rares ; s'il n'eft pas ti es-

rare par conféquent , comme il me le paroît >

qu'un enfant meure dans îe fein de fa mère ;

s'il n'eft pas rare même, malgré les impruden-

ces des mères, qu'il n'arrive pas à fon terme.

Je le demande maintenant: pourquoi avec plus

de ddlicatelTe dans toutes les parties , fi peu
de morts avant ce terme ; & avec de meilleurs

organes au contraire , cette prodigieufe mor-
talité âes nouveaux nés ? Je le concevrois , fi

nous les livrions nuds , comme la nature les

produit, à toute l'intempérie des faifons ;mais



fa mère même que la honte du crime oblige

de les repoufler de fon feïn , ne les expofe

du moins que dans un panier. Cette épidémie

donc , la première dont la médecine & les gou-

vernements doivent s'occuper , à quoi tient-

elle ? J'en dois une caufe évidente , ou qui

puifle le devenir. Jettons un coup-d'œil fur le

poulet qui vient d'éclorre. Qu'on lui ménage

le degré de chaleur qui lui convient : mais

qu'au lieu de lui laifîer becqueter lui-même fa

nouriture , on Tapâte, même d'alimens moins

folides, comme une poularde qu'on engraille.

Je doute qu'on en confervât aucun ; & cetre

poularde même , que nous engraiiïbns à uri

âge où tous les folides oppofent plus de refibrr,

& le veau & le monton que cet art honteux

prépare pour nos tables , n'eft-il pas certain,

que quand ils ne feroient pas deftinés à la mort

,

cet excès d'embonpoint ne leur permettroit

pas de vivre (*)?Or>cette manœuvre,qui tueroit

à coup-fur le petit poulet, c'eil celle qui tue

l'homme. Je n'en conclus pas feulement que la

bouillie eft un vrai poifon , & la nourrice qui

la donne , une malheureufe
, que fa feule i^no-

(*) Réaumur , Daubentoiu
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rance peut fouffraire au châtiment de l'homi-

cide. J'en conclus qu'inutilement on a voulu

imaginer des fubilkutions
;
que la poudre de

pain levé, que le pain trempé dans quelque li-

quide que ce foit , ne peuvent valoir le tetton ;

que le lait même , fï on le donne à la cuiller t

ell encore un aliment fufpecl: , parce que le

nouriffon l'avale fans travail, &fans être averti

à temps de la rnefure de fon befoin. Je fais

que des petits oifeaux font nourris par la bec-

quée que la mère leur apporte ; mais au prin-

temps , lorfque la matière de ces becquées efl

rare , lorfqu'elle demande& du remps & beau-

coup de mouvements pour être trouvée ; &
j'ajoute que la preuve , après tout , que ces

petits animaux ou ne reçoivent rien de trop

ou font plus libres que l'homme de le rebuter,

c'efl qu'il eft rare qu'il en meure aucun. Que
l'on juge delà de quelle importance eft le ré-

gime dans le commencement des convalefcen-

ces, &dans Fextréme caducité de lage.~

Page 31. Le régime de M. Morin } celui de Newton,
Newtonus , dùm optica feribebat , folo penè vino ,

pane & aquâ vixit, HALLER. Phyjiol.to, VI* in-qo*

gag, z$Sê
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Oaint Fulgence , retiré à il ans , ruine SailUt^

d'abord fa famé par ùs auflérités. Il fe ré»

tablit enfuite fans en rien relâcher. Il con«

tinue de vivre en Solitaire pendant fon

Epifcopat. Il meurt après 70 jours de
maladies, âgé de 65 ans 3 Pan 533. 6$

S. Oyend ( Augendus) , mis des l'âge

de 7 ans dans le Monaftere deCondat , de-

puis de S. Claude , en Franche-Comté ,

meurt âgé de 60 ans & demi , vers l'an 60
510.

S. Odiion , Abbé de Cluny. Il avoit été

noué dans fon enfance. Il fe retire de

bonne heure. Ses auftérités étoient incroya-

bles. Il meurt âgé de 87 ans , dont il en Bj

ayoit été 56 Abbé , l'an 1048.

S. Mac a ire d'Egypte , retiré à 30 ans ,

devenu de bonne heure l'un dts maîtres

dçs Solitaires de Scété ; il éleva fes moines

à une pratique fi févere de toutes les vertus ,

qu'il fembloit vouloir les accoutumer à fè
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parler de leurs corps. Il meurt âgé de 90

90 ans , l'an 391.

S. Macâire d'Alexandrie , l'autre

chefdes Solitaires de Scété, retiré à peu-près

au même âge , meurt âgé de plus de 99

99 ans , l'an 405.

S. Adelard , Abbé de Corbie , retiré

73 à 2.0 ans 3 mort âgé de 73 ans , l'an 826.

S. Siméon Stylïte , retiré à 13 ans ;

^Moine d'abord ou Cénobite. Il ne man-

geoit qu'une fois la femaine ; enfuite re-

clus dans une cabane , puis dans un petit

enclos à découvert , il fe place fur une co-

lonne. Il y pafTe 47 ans. Comme fa feuîe

poflure étoit d'y être debout , en partie

par cette raifon & en partie à caufe de la

rigueur des hivers , il lui vint des ulcè-

res, aux jambes , qu'il ne permit pas de

traiter , mort âgé de 69 , & non pas , com-
me quelques-uns l'ont écrit par erreur

9

6$ de 109 ans a l'an 462»

S. Paul , premier rîermite , retiré à 23
ans dans une caverne', où fa feule occupa-

tion étoit la prière , fa boifTon de l'eau ,

fa nourriture pendant trente ans , des dat-

tes uniquement , & enfuite un pain qu'un

corbeau lui apportoit tous les jours, Mor£

Ï13 âgé de 113 ans 5 l'an 342.*



S. Théo do se le Cénobiarque, retiré en-

viron à a§ ans , meurt âgé de 105 ans

,

après un an de maladie , l'an 52,9. 10

J

S. Isidore d'Alexandrie , Prêtre ,

puis Solitaire ; il n'ufa jamais du bain
,

ne mangea jamais de viande , &C ne fe leva

jamais de table rafîafié. Perfécuté par fon

Patriarche Théophile , il alla trouver Saint

Chryfoftôme avec cinquante autres Soli-

taires , dont l'un avoit quatre-vingt-dix

ans , &" prefque tous les autres étoient aufll

âgés que S. Ifido're , qui en avoit plus de

quatre-vingt ; ils demandoient à l'Empereur

la liberté de retourner dans leurs déferts.

Ifidore meurt âgé de quatre-vingt-cinq

ans & quelques mois , l'an 404. 2$

S. Antoine , père des Cénobites , retiré

à dix-huit ou vingt ans ; il ne buvoit que

de feau , fa nouriture étoit du pain & du

fel , & il ne mangeoit qu'après le coucher

du foîeil. Né l'an 2,51 3 il mourut le dix-

fept Janvier 356. 104

S. Bassien , Evêque de Lodi , né idolâ-

tre, mais converti de bonne heure. On
étoit étonné de voir fon premier embon^

point fe perdre, fa table devenue û frugale ,

fon abitinence, fes veilles , fon éloignemeHt

des divertirTemens même permis ; il en

accufoit la Philofophie. Il fe retire que£»



que temps après dans un village. Deremi

Evêque , il continue le même genre de vie,

90 ôc meurt âgé de 90 ans , Fan 413.

S. Euth yme , retiré a vingt-neuf ans ;

il meurt âgé de quatre-vingt-quinze ans Se

cinq mois , dont il avoit palTé foixante-

95 huit dans la folitude, Tan 473.

S. Raymond, Dominicain , retiré à

quarante-fept ans. Il ne mangeoit qu'une

fois le jour , hors le Dimanche. Mort le lîx

Janvier 1275 , âgé de quatre-vingt-dix-neuf

ans & quelques mois. Il fût le troifiéme

99 Général de cet Ordre.

S. Ildefonse , Evêque de Tolède. Il

entre de bonne heure dans un Monaftere ,

dont il devient Abbé, & meurt après neuf

ans & près de deux mois d'Epifcopat , âgé

61 d'environ foixante-deux ans , l'an 667.

S. Bernard , Evêque de Vienne , reti-

ré dans un Monaftere à 25 ans , Abbé
,

puis Evêque , fans quitter fesauftéritês; il

64 meure âgé de foixante-quatre ans, l'an 842.

S. Macédone ; il vécut quarante ans

d'orge broyé & détrempé dans l'eau avec

le fon ; delà fon furnom de Crithophage. I!

ufa enfuite de pain ordinaire. Il mouruç

âgé de plus de quatre-vingt-dix ans
r
dont
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*I en avoit pafTé fo'rxante-dix dans îa péniten-

ce , vers le commencement du règne du

jeune Théodofe. 90

S. Apollone , quitte le monde dès l'âge

de quinze ans , il ne vît que d'herbes

crues ; il meurt âgé de plus de quatre-vingt

ans, vers l'an 39 5. 80

S. PoPPon , Abbé ; il meurt âgé de

foixante-dix ans , Tan 1048. JO

S. Jean, folitaire en Bourgogne , re-

tiré à vingt ans , enfuite Abbé ; il établit

dans faCommunauté la règle de S . Macaire ,

&" meurt âgé de cent-vingt ans , fans au-

cune diminution ni de la vue , ni de la mé-

moire , & fans avoir perdu une feule dent

,

vers le milieu du fixiéme fiecle, 110

S. Nicolas , Acémete , mis à douze ans

dans l'un des monafteres de cet inflitut , où

il relte. Il meurt âgé de foixante-quinze

ans , l'an 868. 7%

• S. Gilbert , Fondateur de l'Ordre de

Semprinham , retiré de bonne heure ; mort-

âgé de cent-fix ans , l'an 1189. 1O6

S. André Corsini , Garme à feize ans ,

jenfuite Evêque fans diminuer de fes auflé-

rités , mort âgé de foixante-onze ans &
cinq femaines , après douze ans d'Epifco-

pat , l'an 1373, 7t

BaillcU



2ailLu A
44

S. Amand ; il entre dans un momltere

à l'âge d'environ vingt ans ; il eft fait Eve-

que Mifïionnaire , puis nommé à Maftricht,

il rentre dans un de fes monalteres ; il

meurt âgé de quatre-vingt-dix ans , l'an

5° 679-

S. Etienne de Grandmont , d'abord

folitaire à vingt-quatre ans ; il ne vivoit que

de pain y de racines & d'herbes ; il ne but

un peu de vin que depuis l'âge de foixante

ans , pour foutenir fon eitomac ,
que la

dureté de fon régime avoit ruiné ; il étoit

fouvent deux ou trois jours de fuite fans

manger. Il devient enfuite Abbé , & meurt

78 âgé de foixante-dix-huit ans , l'an 1124,

S. Benoist d'Aniane , né Tan fept cent

cinquante , retiré à vingt - quatre ans

dans un monaïtere , où il ne vivoit que

d'un peu de pain & d'eau ; folitaire en-

fuite , puis Abbé , ta impofa à fes Moines

le même régime , hors le Dimanche qu'il

leur permettent un peu de vin & de lait.

Il devint infirme durant les dernières an*

70 nées de fa vie , <k mourut l'an 82.1.

S. Antoine , Patriarche de Confrantîno*

pie ; iJ entre à l'âge de douze dans un mo-
naïtere , dont il devient enfuite Abbé,
Evêque , il ne relâche rien de fes auftéri*

tés , & meurt âgé d'environ foixante-fepi
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ans, après fept ans d'Epifcopat , l'an 89?. 67 Baill<*<

S. Porphyre, retiré à a 5 ans , aurao-

naflere de Scété , puis folitaire en Paleftine,

il ne vivoit que de pain bis & de légu-

mes , il ne mangeoit qu'après le foleil cou»

ché ; il prenoit un peu de vin, fort trempé

,

aux jours de fête ,' à caufe d'un grand mal

d'eftomac dont il étoit travaillé. Il devint

Evêque de Gaze , & après avoir tenu ce

Siège pendant près de vingt-quatre ans ,

il meurt âgé de foixante-fept ans , l'an 42Ô. 6j

S. Romain , Abbé de Condat , folitaire

à 3 5 ans , puis Abbé ; il meurt âgé d'envi-

ron 70 ans , vers l'an 460. 70

S. Aubin , Evêque d'Angers ; il fe reti-

re de bonne heure dans un monaftere,dont

il devint enfuite Abbé à 35 ans. Il le con-

duit pendant il ans. Evêque , il continue

lbn même genre de vie , & meurt âgé de

80 ans ,
quatre mois & quelques jours ,

Tan 550, 80

S. Pierre , Evêqae de Policaftro; il fe

retire très-jeune au monaftere de Cave 9

dont il devient Abbé. Il meurt âgé d'envi-

ron 85 ans , l'an 1123. 8$

S. Thomas d'Aquin, Dominicain à 19

ms
i
il meurt à $o ans 9 l'an 1074. $Q



S>. 3oPHRôNE,Patriarche de Jérufaîemi

iî avoit long-temps pratiqué la vie folitaire.

Sj II meurt âgé d'environ 87 ans , l'an 638 ou

639-

S. Patrice , Apôtre d'Irlande , d'abord

efclave , puis pratiquant la difcipîine mo-
mftique à Tours & ailleurs , il eft fait

Evêque pour l'Irlande. Il continue fes auf-

83 térités , & meurt âgé au moins de 83
ans , vers l'an 460.

S. Agricole , Evêque de Châlons-fur*

Saône. Jamais il ne dînoit , il ne commen-
çoit à manger que fur le foir $ &: toujours

83 fort légèrement. Il mourut après 48 ans

d'Epifcopat, âgé de 83 ans, l'an 580,

S. AmbRoïse de Sienne, né l'an 1226,

Dominicain à l'âge de 17 ans t mort l'an

65 1286.

S. LuPicin, Abbé de Lauconne , frère

de S. Romain de Condat ; il ne bût jamais

de vin ; il ne fe permettoit ni le lait , ni

l'huile dont on ufoit cependant en maladie

dans fon mônaftere , il ne mangeoit qu'une

fois en trois jours & pendant les huit der-

nières années de fa vie , il s'abltint même
d'eau. Quand la foif le prefToit extraodi-

nairement , il trempoit fes mains dans un
feau plein d'eau. Il mourut âgé de plus de

80 80 ans 3 vers l'an 480,
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S. Jean d*Egy1?tè (*),folitaîre à a 5 ans,

il ne mangeoit rien de cuit ; iî ne mangeoit

qu'après Vêpres , & très-peu , à quoi il

s'étoit accoutumé par un fi long & fi

continuel ufage , que quand il l'âuroit

voulu , il n'auroit pu faire autrement , tant

fon extrême abftinence l'avoit rendu fec

& atténué. Cette efpece de langueur à la-

quelle il s'étoit réduit , faifoit que fa barbe

ÔC fes cheveux étoient fort clairs , à caufe

qu'ils manquoientde nourriture. Il mourut

âgé de 90 ans , l'an 394, 50

S. Jean Climaque, retiré a 16 ans au

Mont Sina , Anachorète à 35 -, il mangeoit

fans affectation de tout ce que fa profef-

fion lui permettoit , mais en très-petite

quantité , & feulement autant qu'il en

avoit befoin pour fubfifter. Il mourut âgé

de plus de 80 ans, l'an 605. 80

S. Zozime , Evêque de Syracufe , mis

dès i'age de 7 ans dans le Monaftere de

Sainte Luce , il en devient enfuite Abbé,

Il eft fait Evêque , il continue les mêmes

exercices de pénitence , & meurt âgé de

près de 90 ans , après 13 ans d'Epifcopat 9

vers Fan 6éo. 90

S. Hugues , Evêque de Grenoble , d'a-

haîlïtU

* Ou l'Herraite,



bord Chanoine de cette Egïife * il mené

une vie vraiment Cléricale , c'eft-à-dire

,

retirée, pénitente, pure. Devenu Evêque *

il fe retire au bout de deux ans dans un

monaftere ; le Pape l'oblige de retourner

à Ion Eglife. Il alloit fouvent prendre part,

aux exercices de pénitence de la Chartreufe
;

Tes auftérités lui cauferent des maux d'ef-

tomac t qui le tourmentèrent pendant près

de 40 ans. Il mourut âgé de 80 ans moins

quatre mois , après cinquante-deux ans d'E»

$0 pifcopat , l'an 1132»

S. Zozime , folitaire ; au bout de cin-

quante-trois ans de retraite dans un Mona£
tere de Paîeftine, il pafTe dans un autre ou

la difcipline étoit encore plus auftere \ on y
vivoit que de pain & d'eau , & l'on n'y

connoifïbit aucune autre des commodités

200 de la vie. Il y meurt âgé de 100 ans,

S. Longis (Launogifilus ) Allemand d'o-

rigine , converti en France , ordonné Prê-

tre , puis folitaire dans le Maine ; il meurt

J1 âgé d'environ 7a ou 73 ans , vers l'an 653.

S. Platon , Abbé ; retiré à 0.4 ans dans

un Monafîere , près du Mont-Olympe , il

en devient Abbé. Sa nourriture n'étoit que

du pain , des fèves , & quelques herbes

fans huile. Il ne mangeoit qu'à l'heure de

Kone, Il ne buyoit que deJ'eau,encore n'en

buvoit-iî
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btivoit-iï pas tous les jours , maïs quelque-

buluu

Fois de deux jours l'un , ou même deux

fois feulement en une femaine : & l'on af-

fure qu'il a parlé jufqu'à dix jours fans boire

du tout. Il eût à l'âge d'environ éo ans ,

une maladie dont on ne croyoit pas qu'il

pût guérir. Il fe fait enfuite reclus. Il efl

exilé. Il meurt âgé de 79 ans , l'an 813. 79

S . Vincent Ferrier , Dominicain à Y]

ans \ il tombe malade à l'extrémité ; il fe

rétablit , fe fait Millionnaire , parcourt

prefque toute l'Europe ; il s'abftint toute

fà vie de manger de la chair ; il jeûna tous

les jours pendant 40 ans , hors le Diman-

che. Il meurt âgé de 62 ans , deux mois 3c

treize jours * l'an 1419* 6%

S. Eutyche , Patriarche de Conftantino-

ple ; à l'âge d'environ trente ans j il fe retire

dans un Couvent. Il eft élu Patriarche à

40. Il meurt au bout de fept jours de mala-

die , âgé de 70 ans, l'an 582. 70

S. Guillaume , Abbé en Dannemafck;
televé dans l'Abbaye de S. Germain-des-

Prés j puis Chanoine de Sainte-Geneviève *

enfuite Guré à enfin attiré en Dannemarck
par un ami , alors Evêque , qu'il avoit con-

nu à Paris j il y meurt âgé de SS ans , l'art

isk>J» 88

D



S. Aybert , reclus en Hainauît. ïî nS'

voyoit jamais de feu ; il ne mangeoit rien

de cuit ; fa nourriture ordinaire étoient

des herbes fauvages , telles qu'il les pou-

t^oit arracher en hiver comme en été ; le

pain étoit très-rare dans ce pays. Il fe re-

tire enfuite à l'Abbaye de Crefpin ; au bout

de vingt-cinq ans , il revient àfon premier

genre dé vie. Il renonce au pain , il ceflh

même de boire au bout de cinq ans de

cette féconde retraite , il vit encore vingt

ans de cette manière , &" meurt âgé d'en-

go viron 80 ans, l'an 114p.

S. Gaucher , Chanoine Régulier; d T
a*

bordfolitaire à 18 ans , puis Abbé ; il meurt

gû d'une chute, âgé de 80 ans , l'an 1130.

S. Marts (Martius) Abbé en Auver-»

90 gne , mort âgé de 90 ans , au bout de près

de foixante ans de retraite , vers l'an
5 30.

S. Paterne , Evêque d'Avranches. U
entre dans un Monaftere en un âge encore

tendre. 11 fe fait folitaire , & dans cette

retraite il ne vivoit que de pain & de légu-

mes. Il devient Abbé , puis Evêque à 7a

83 ans. Il meurt âgé de 83 ans , l'an 565. -

S. Drogon , reclus en Hainauît , né

après la mort de fa mère, parTinc flon

Céfarrienjae
-

}
U meurt âgé de 84 ans après



%$ ans de retraite, vers Fan ïï%6. Il avoit

une rupture d'inteftins ; & fous ce prétexte,

mais en effet par un nouveau genre de

mortification , il ne vivoit que de pain d'or-

ge paîtri à la leiîive, & ne buvoic que de

l'eau tiède. 84

S. Ursmar, Abbé de Lobes, élevé dès

l'enfance dans te difcipline régulière , en-

fuite fimple Religieux , puis Abbé , il ne

buvoit que de l'eau &" ne mangeoit ni chair

ni poiflbn ; il fur même près de dix ans fans

manger de pain ; enforte qu'il fembbit

qu'il y eût du miracle dans fon régime. Il

meurt âgé de près de 69 ans i l'an 713. 69

S. Anselme , Archevêque de Cantor-

béry ; d'abord Religieux à l'Abbaye du
Bec à 27 ans , enfuîte Abbé , il efl nommé
Archevêque , 6c continue de vivre aufii

auite rement que dans fon Monaftere. II

meurt âgé de 76 ans , après feize. ans

d'Epifcopat, l'an 1109. 76

S. Egbert
? retiré dans un Monafbere »

outre les abftinences de la régie , il pra-

tiquoit trois carêmes par an ; fa nourriture

alors n'étoit que du pain Se un peu de

lait écrémé. Il meurt âgé de 90 ans , au

bout de près de 80 ans de retraite , l'an

729» Il vÏYoit en Irlande» 90

Bailltu
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S. Robert , Abbé de Moîefme ; Bé'fié*

di&in à 1$ ans, puis Abbé d'une autre

Maifon , & enfuite de Molefme , il va

établir à Cîteaux la règle de S. Benoît dans

toute fa pureté. Il revient à Molefme

,

84 & y meurt âgé d'environ 84 ans , l'an

1108.

S. Hugues , Abbé de Cluny ; retiré à

15 ans , iî eft élu Abbé \ il meurt âgé de

g 5 85 ans, Tan 1109.

S. Marcoûi ; Prêtre vers l'an 513 I

l'âge de plus de trente ans , Abbé enfuite *

puis Anachorète, il meurt Fan 558 , âgé

75 par conféquent de plus de 75 ans.

S. Théodulfe; retiré a ao ans dans le

Monaftere de S. Thierry de Rheims , il

en devient Abbé au bout de vingt-deux

90 ans , & meurt âgé de près de 90 ans , vers

l'an 590.

S. Hilaîre , Evêque d'Arles ; il fe re-

tire à Lérins ; Evêque , il continue- les

48 mêmes auftérités, &: meurt âgé de 48 ans s

l'an 449.

S. Mauront ; d'abord fimple Reli-

gieux , puis Abbé de Bruel au Dîocefe de

Therouefme ?
il meurt âgé de 68 an$

ft

58 l'an 701,



53 Baillez,

S. Pierre , Archevêque de Tarentaife
;

né l'an noi % Il fe retire âgé d'environ

ai ans à l'Abbaye de Bonnevaux -, il de-

vient Abbé d'une autre Maifon ; Evêquô
Fan 1142, ne change rien dans Ces auf-

térités , ne vivant que de gros pain

,

d'herbes & de légumes. Il meurt l'an

1175 , âgé par conféquent de 73 ans, 73

S. Antonin , Archevêque de Flo-

rence ; Dominicain à 16 ans ; il étoit

délicat, très-maigre, & il parut enfuite

tombé dans une efpece de phthifie. Evê-

que , il continue de vivre comme dans fort

cloître : il faifoit rarement deux repas le

jour. II mourut âgé de 70 ans , après

treize ans d'Epifcopat, l'an 1459. 70

S. Mayeul , Abbé de Cîuny ; il fe re-

tire à Cluny à l'âge d'environ 37 ans ; il

meurt âgé d'environ 88 ans , l'an 994;
Ayant été pris par des Sarrafins , comme il

revenoit de Rome l'an 973 , ôc jette dans

une forTe affreufe en attendant fa rançon ,

il refufa, même dans cette prifon, de

manger de la viande. 88

S. Gaucher ; d'abord Chanoine Ré-

gulier ,
puis Abbé dans le Limoufin. Il

meurt âgé de 80 ans , après avoir été fept

ans aveugle , l'an 1070, go
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~&ailitu s. Epiphàne , Evêque de Salamine.; il

embraffe de bonne heure la vie religieufè.

Il devient Abbé. Il meurt , après plus

de trente-fix ans d'Epifcopat , âgé de plus

80, de 80 ans , l'an 403.

S, Jean le Silenciaib.e -, il fe retire a

î8 ans dans un Monaftere ; il étoit per-

fuadé qu'on ne pouvoir être chafte, €i
t

l'on n'étoit fobre. Evêque de Colonie a

2,8 ans , il ne change rien à fa manière de

vivre. Une voulut jamais ufer du bain, ïî

fe démet de fon Evêché au bout d'environ

dix ans, & fe fait Anachorète dans la

Laure de S. Sabas. A cinquante ans , il le

retire dans le défert de Rube , où il ne

vivoit que de fruits <k de racines fauva-

ges. Il revient au bout de neuf ans avec
|

S. Sabas. Il mourut au-delà de 104 ans»

104 II étoit né l'an 454.

S. Pacôme , ïnftituteur des Cénobites ;

né payen vers l'an 1J6 , il eft converti à

ao ans. Il fe retire auprès d'un Anachorète,

qui d'abord le rebuta , parce qu'il ne I

vivoit , lui dit-il , que de pain , de fel ôc
\

d'eau : il le reçut cependant enfuite. Il 1

devient avec lui Abbé de Tabenne. Il ne
^

raffafia jamais fon appétit. Il eft atteint I

d'une maladie qui avoit déjà emporté plu-

fieurs de fes Moines. v & il en meurt,iuk i

f| même fan 349^
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S. Hilar ( Hilarius ) , Abbé ; foîîtaîre

à 10 ans , puis Abbé , il meurt âgé de

8a ans, l'an 558. £2

S. Germer ( Germerius), Evêque; il

quitta fon pays pour fe cqnfacrer à Dieu.

Il eft élu Evêque de Touloufe à 30 ans ;-

il meurt après plus de cinquante ans d'E-

pifcopat , après Tan 560. $0

S. Pascal Baylon, Frère déchaufîe

de S. François. Il entre en religion à 2.0

ans , il fé réduit pour toute fa vie au pain

8c à l'eau ou à quelques herbes ; il meurt

âgé de 51 ans , Tan 1592.
J

$2»

S. Pierre Céleïttn ; d'abord folitaire I

10 ans , puis Abbé ; il ne mangeoit point

de chair lors même qu'il étoit malade j il

ne buvoit du vin que rarement , Se tel-

lement mêlé d'eau qu'il lui auroit été plus

agréable de n en point boire du tout ; il

ne mangeoit qu'autant qu'il en. étoit

fcefoin pour foutenir fa foibleiTe , fans y
chercher le choix des viandes , & moins

encore le plaifir du goût 5 il jeûnoit tous

les jours , à l'exception du Dimanche : Se

le Vendredi il fe réduifoit au pain & à

l'eau. C étoit aufïi la feuie nourriture de

fes carêmes , & il en faifoit trois par an».

11 établit ainfi les Céleftins , puis il rentre

dans la vie foîitaire, II efl élu Pape ; il (k

Dailleu



démet ,- oC meurt dans une prrfon ou ram-

bition de fon fuccelfeur le retenoit , âgé

75 d'environ 75 ans , Tan 1296.

S. Dunstan , d'abord Reclus , enfuite

Abbé , il devint Archevêque de Cantor-

béry, il continue de vivre en Religieux 9

64 & meurt âgé d'environ 64 ans , l'an 988.

S. Yves , Garé ; à l'âge de 14 ans , il

cfl envoyé à Paris pour fes études -, il cefTa

dès-lors de manger de la viande , & peu

après il commença à ne plus boire de

vin ; il jeûnoit au pain & à l'eau le Mer-*

credi , le Vendredi & le Samedi , l'Avent 9

le Carême &C les jours prefcrits par l'E-

$0 glife. Il mourut âgé de 50 ans, Tan 1303»

S. Bernardin de Sienne, il eft reçu

Religieux de S. François à 23 ans. Il

meurt d'une fièvre maligne , âgé de 63 ans

63 & huit mois , l'an 1444.

S. Guibert , il fe retire au Monaltere

de Gorze , & y meurt âgé d'environ 70
70 ans, l'an 962.

S. Philippe de Nêry , il ne mangeoit
pour l'ordinaire qu'une fois le jour , & fe

contentoit fouvent de pain & d'eau. S'il

y ajoutoit quelque chofe , ce n'étoit que
du fruit ou des légumes mal afliùfonnçs. Il



Entre dans une Communauté de Prêtres ;

il établit l'Oratoire en Italie ; il ne fe parlent

point d'année ,
qu'il ne tombât dans quel-

que grande maladie. Il meurt âgé de près

de 82 ans , l'an 1595. 8z

Bj?de le Vénérable , il prit de bonne

heure l'habit monaftique. Il mourut le %6

Mai 73 5 . Il étoit né l'an 672., 62,

S. Germain , Evêque de Paris ; d'a-

bord Abbé de S. Symphorien d'Autun ,

Evêque , il ne change rien à la févérité

de fon inititut , & il meurt âgé d'envi-

ron 80 ans , l'an 576. 8$

S. Norbert , converti à 34 ans, Il fe fait

Millionnaire. Il obfervoit un Carême

perpétuel, & ne mangeoit jamais que le

foir , hors le Dimanche ; il n'ufoit de vin

que fort rarement, non plus que de

pohTon. Il contracte une maladie, dont

trois compagnons qu'il avoit, étoient morts"

en quinze jours. Il efl invité par PEvêque

de Laon de parTer un hiver auprès de lui

,

pour lui rétablir le corps que fes aufté-

rités avoient prefque entièrement perdu.

Il inftitue l'Ordre de Prémontré. Evê-

que , il continue le même genre de vie II

meurt après plus de quatre mois de ma-
ladie

3 âgé de $3 ans & demi, Tan 1134. 53

Bailla»



pailla, ^ Onu£hre , il mené d'abord h vîéf

cénobltique ; il fe retire enfuite dans urt

défert de la Thébaïde , où il avoit pafTé

près de 70 ans, lorfque Paphnuce , fon*

hifïorien , le vit. Il vivoit de dattes , &
ne devoit avoir gueres moins de 80 ans -à

80 fa mort.

S. Antoine de Pade , Chanoine Ré-'

gulier à 1 5 ans , il embraife enfuite finfti-

tut de S. François. II meurt dix ans après s
:

36 âgé de 36 ans ?
l'an 1131.

S. Bennon , Evêque de Mifne , il entre"

en Religion à 18 ans. Il devient Abbé,

puis Chanoine , puis Théologal , puis

Evêque , gardant toute fa vie la même
régularité. Il meurt après quarante ans

d'épifcopat, âgé d'environ $6 ans a Tan

96 1106,

Paulin , Evêque de Noie , il vend tous

ûs biens , prend l'habit de philofophe
,

ôc fe livre à la vie afcétique. Il affemble

quelques difcipîes , avec lefquels iî ne

vivoit que de gros pain , d'herbes , de lé-

gumes , & ne buvoit que de l'eau. ïî étoit

délicat ; & fafanté n'étoit jamais parfaite,

lors même qu'elle paroiffoit la meilleure.

Il mourut, à ce qu'il paroît, d'une pé--

78 ripneumonie > âgé de 78 ans
3
l'an 4JU



S. Eberhard, Archevêque de Saltz-

bourg ; d'abord Chanoine , puis quelque

•tems après retiré dans un Monaflere, il'

devient Abbé ,
&" enfuite Eveque fans rien

changer à Ton genre de vie. Il meurt après

18 ans d'épifcopat, âgé de 79 ans, l'an

1164. 79

S. Maixent , Abbé ; retiré dans une

petite Communauté en Poitou , après

avoir été élevé par un faint Abbé , iî meurt

âgé de plus de 6j ans , vers l'an 515. Toute

fa nourriture ne conMoit qu'en du pain

d'orge & de l'eau. 6j

S. Anthelme , Evêque de Belîey , il

entre à la Chartreufe de Portes. Il devient

Général de l'Ordre ,
&" enfuite Evêque. Il

continue fes auflérités , & meurt âgé de

plus de 70 ans , l'an 1178* 70

S. Gai , Evêque de Clermont , il fe

retire de bonne heure dans un Monaftere.

Il eil Evêque pendant près de 27 ans , &
meurt âgé de 65 , vers l'an 554. 6$.

S. Félix, Evêque de Nantes, Prêtre

à 27 ans , enfuite Evêque , on vit repa-

roître en lui toutes les, aruftirités de S.

Evemere fon prédécerTeur. Il forme une

Communauté de Clercs tlans fa Maifon ;

il pjreiid une maladie çantagieufe qui xi^

BailUt,



gnoît en France depuis quelque terns , &
qui y caufoit une grande mortalité ; il

commencent à s'en rétablir , & la fièvre-

l'avoit quitté y lorfque pour des ampou lies

qui lui viennent aux jambes , les Méde-

cins lui appliquèrent un cataplafme de>

cantarides , dont l'effet fut û violent

,

que la gangrené s'y étant mife , il en

70 mourut, l'an 584. Il étoit âgé de 7° ans»

S. Wilbaud , il eft mis dès l'âge dé

cinq ans dans un Monaftere, dont il

prend enfuite l'habit. Il entreprend de

longs pèlerinages à Rome , en Grèce , en,

PalefHne, pendant lefquels il ne vivoit

que de pain mendié qu'il trempoit dans

l'eau. Il eft arrêté par les Sarrazins. Il re-

vient en Italie, &C fe retire au Mont-

Cafïïn. Au bout de dix ans de cette re-

traite, il efl affocié aux Millions de S.

Boniface , qui le confacre Evêque. Il corn-

pofe fon Chapitre d'une Communauté de

Religieux, avec lefquels il vit comme au

Mont-Caffin. Il meurt âgé de 87 ans , l'an

87 -j%.

S. Jean Gualbert , il fe retire dans

une Abbaye de Bénédictins , qu'il quitte

enfuite pour aller s'établir à Vaîombreufe.

il y fait pratiquer la règle de S. Benoît

dans toute fa rigueur littérale. Il furpa/ïbit

encore fes moines en abftinençej &loin dg
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Vouloir être traité plus délicatement
Bailfa

qu'eux, il fe faifoit fouvent retrancher

des chofes que la règle permettent» C'eft à

quoi l'on attribua un mal d'eltomac Se un

afthme qu'il porta le refte de fa vie. II

meurt âgé de 74 ans , l'an 1073, J%

S. Bonaventure , Francifcaîn à iz

ans , Général de l'Ordre à 35. Il efl nommé
Cardinal & Evêque d'Albano. Il meurt le

14 Juillet 1274. Il étoit né l'an liai. 52,

S. Arsène , il quitte la Cour de Théo-

«lofe & l'éducation d'Arcade. Il fe retire

dans le défert de Scété. Il mangeoit peu

& rarement ; de forte qu'une fimpîe me-

fure de bled , que l'on appelloit Thalle 9

lui fufïïfoit pour une année. Il furpaiïbit

prefque tous les autres folitaires en aus-

térités. Il avoit renoncé au monde à qua-

rante ans , & il en pafTa cinquante-cinq

dans le défert. Il avoit fouvent des mala-

dies. Il mourut âgé de 9J ans , vers l'an

445- 9?

S. Sàmson , il eft mis dans un Monas-
tère de la Principauté de Galles, Il y prend

l'habit de religion. II avoit commencé de
bonne heure une vie auftere, & il garda

toujours l'abftinence de la chair. Il de-

vient Abbé d'une autre Maifon , puis

pvêque régionnaire à 41 ans. Il vient



u
prêcher dans -PArmorique. II fonde un
Monaftere à Dol, Se meurt âgé d'environ

84 84 ans, vers l'an 565.

S, Dominique , Chanoine Régulier

ï'an 11 94 , il tâchoit de retracer les aufté-

rîtés des anciens foiitaïres de la Thébaïde.

Il commence enfuite à prêcher. Il s'aiïbcïe

des Millionnaires , auxquels il donne fa

réglée II meurt d'une dysenterie $ à 51 an ,

|l l'an 1 2111

1

S, Gaîtan de Thiene , ÏI va a Rome
dans la réfolution d'y mener une vie ca-

chée. Il fert les malades dans les Hôpi-

taux. Il inftitue les Théatins , & meurt

67 âgé de 67 ans , Tan 1 547,

S. Albert
;
Carme, il efî: mis en re-

ligion à huit ans. Il fe priva entièrement

de vin , outre d'autres aufté rites qu'il

ajoutoit à celles de fon Ordre. Il meurt

go âgé d'environ 80 ans , l'an 10,92.

S. Maxime , Abbé , il fe retire dans ua

Monaftere. Il va delà en Afrique , puis à

Rome , par zèle pour la pureté de la FoL
Il eft ramené àConftantinople par ordre de

l'Empereur, que ce zèle irritoit. Il eft

exilé , rappelle , tourmenté comme un
criminel , on lui coupe la langue Se la

main droite , il eft reconduit en, e&l , &
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ïTmeurt deux mois après , âgé de 8l ans >

Tan 662. 82,

S. Hyacinthe , Domïnîcaîn , iî prend

Thabit à 35 ans ou environ. Son jeûne

étoit prefque continuel ; & il le faîfoit au

pain Se à Peau tous les Vendredis & les

veilles des fêtes. Il meurt au bout de près

de 40 ans de profefïïon, l'an 1257» 71

S. Bernard , il embraffe la nouvelle

réforme de Citeaux. Il étoit d'une confH-

tution délicate. Il eît Abbé de Clairvaux,

Il ruine fa fanté. Il fe rétablit un peu ,

mais de manière qu'il ne pût prefque plus

rien avaler de fec ni prendre de viande

folide , fans fe caufer des douleurs d'eflo-

mac intolérables. Toute fa nourriture

confifloit en un morceau de pain trempé

& amolli dans de l'eau chaude , & en de

petits bouillons d'herbes ou de lait. Sou-

vent on ne pouvoir vaincre le fcrupuïé

<|u'il avoit, de prendre quelquefois par

remède un peu de bouillie mêlée avec de

l'huile & du miel, pour réchauffer fon

eftomac. Quelque légère que fut fa nour-

riture , il en rejettoit toujours la plus

grande partie avec effort , fans l'avoir pu

digérer. Ainfi l'obligation de manger,

qui fait le plaifîr des autres , lui étoit

devenue un fupplice ; ne pouvant prendre

les viandes fans péril , ni les retenir fans

'Ûailht.



douleur. Il meurt à 6a ans & quelques

mois , après quarante ans de retraite , dont

6z il en avoit été trente-huit Abbé , Fan 1153*

S. Ouen, Evêque de Rouen , il vécut

à la Cour aufli détaché & prefque aufli

pénitent que les folitaires dans le fond de

leurs déferts. Evêque , l'auftérité . de &s

jeûnes étoit telle, qu'il en eut le corps tout

delTéché. Sa vieillefTe même & fes infir-

mités ne lui firent rien relâcher de fa

pénitence* Il mourut âgé d'environ 74 ans %

74 l'an 683.

S. Yriez ( Arédius ), Abbé, il efl

Clerc , puis Abbé d'un Monaitere qu'il

établit à Atane en Limoufin , avec une

régie qu'il tire des infîitutions de Cafîien ,

des conititutions de S. Bafile , & des au-

tres anciens. Il meurt d'une dyfTenterie 9

80 âgé de plus de 80 ans , l'an 571.

S. Cesaire , Evêque d'Arles , Clerc à

î8 ans , il fe retire enfuite à Lérins. II

ruine fa fanté , qu'il avoit délicate. Il effc

envoyé à Arles pour fe rétablir. Attaché

à cette Eglife, dont il devient enfuite

Evêque , il continue Pobfervance monafe

tique. Il meurt après quarante ans d'épip.

73 copat, âgé d'environ 73 ans, l'an 542.

S> Augustin , converti à 3a ans -, il fc

propof®



propofe d'emhrarTer la vie folitaire. De- SaaUt*

puis qu'il fut Evêque , il ne mangeoit pour -,

l'ordinaire que des herbes & des légu-

mes. Avant fa Prêtrife , il avoit afTemblé

à fa campagne une petite Communauté ;

il continue de même après. Il meurt après

environ trente-quatre ans d'épifcopat , âgé

de 76 ans moins deux mois &" demi , Pan

430. Il ne mangeoit point hors de chez

lui , ni ne traitoit perfonne. 76

S. Laurent Justinien, Chanoine Ré-
gulier à 19 ans ,

puis Patriarche de Venife,

cette dignité ne lui fait rien relâcher des

aufcérités de îa vie reîigieufe. Il meurt âgé

de 73 ans & demi, l'an 1455. 73

S. Etienne , Evêque de Die ; Char-

treux à 26 ans , enfuire Evêque , il ne

relâche rien de fes auftérités , & mer^c

après fix ans d'épifcopat, âgé de 58 liis -

9

Tan 1213-. 58

S. Nicolas de Tolentin , Hermïte

de S. Auguftin , fa nourriture ordinaire

étoit un peu de pain avec des légumes

mal afïaifonnées , le plus fouvent crues on
à demi cuites ; il s'interdit les œufs , le

poiffon, le laitage, & même les fruits. II

ne mangea qu'une fois de la viande par
ordre de fes Supérieurs , dans une maladie

qui l'avoit réduit à l'extrémité. Il en eus;

E



pïufieurs 5t de longues. ïï meurt âgé (feit«

70 viron 70 ans , l'ail 1309.

S. Achart , il fe retire dans un Mo-
naftere à 18. ans. Il devint Abbé de

54 Jumieges , & meurt âgé d'environ 64

ans , l'an 687»

S. Rouin ( Rodmagus ) , Abbé; Moine

en Irlande , fa patrie , il parle dans un

Monaftere de France. Sa réputation l'oblige

d'en fortir. Il va à Rome. Il s'établit à

fon retour dans la forêt d'Argonne, Il y
alTemble des difciples. Au bout d'environ

trente ans il fe démet de fa charge d'Abbé ,

pour vivre en folitaire. Il meurt âgé

B6 d'environ 86 ans , vers Tan 680.

S. Thomas de Villeneuve , Hermïte

de S. Auguftin à 2.9 ans. Il devient Evê-

que de Valence , fans changer ni d'habit

ni de manière de vivre. Il faifoit tous les

jeûnes de l'églife au pain Se à l'eau. II

eut rarement une fanté parfaite pendant

les onze ans que dura fon épifeopat. Il

6j mourut d'une efquinancie , âgé de 67 ans

,

l'an 1555.

S. Théodore , Evêque de Cantorbery
,

il étoit Grec , & avoit pratiqué pendant

foixante-fix ans la vie monaiïique -, lorfque

le Pape le facra Evêque 9 & lui donna fk



mlffioii. Il mourut après ir ans Se près #*#*

de quatre mois d'épifcopat , âgé de SS ans

,

Tan 690. 88

S. Céolfrid ( Céolfridus ) , Abbé * dis-

ciple de S. Benoît Bifcop , il lui fuccede ,

& meurt environ 18 ans après , âgé de

74 ans
?
Tan 716. Il menoit une vie très-

auftere, 74

S. Nil le jeune , après avoir été ma-

irie , il fe retire dans un Monaftere , dont

il devient Abbé. Il quitte la fupériorité ,

& fe retire avec quelques difciples dans

un défert. Il meurt âgé d'environ 96 ans >

l'an looa* 96

S. Cyriaqûe , il fe retire à 18 ans dans

un Monaftere de la Paleftine* Il ne vivoit

que.de pain &C d'eau. Il ne mangeoit que

de deux jours l'un , & jamais on ne le vit

manger de jour. Il fe retire à 77 ans , avec

un feul difcipïe -, dans un défert , où ne

trouvant ni fruits fauvages ni herbes

douces , il fut obligé de vivre pendant

cinq ans d'une efpëce d'oignon marin fort

acre & fort amer. Il va dans un autre

défert,' puis il revient dans le même; &C

comme il y manquoit prefque de tout , 011

le ramené enfin dans le voifinage d'une

ÏLaure. Il meurt âgé de 109 ans & quel- 10^
ques mois, l'an $$7. Il étoit d'une taille



BailUty faute , cfune fantè ferme ; l'âge ne l'avolt

point courbé , ni ne diminua rien des

exercices de fon inftitut.

S. Jérôme , après fes études , il quitte

Rome dans un âge déjà mûr. Il reçoit le

baptême , <3c commence une vie pénitente.

• II voyage dans les Gaules , en Orient. Il

s'arrête dans un -délèrt de Chalcide : l'é-

tude & fes auflérités lui caufent diverfes

maladies, Il vient à Antioche au bout de

quatre ans , puis il fe retire à Bethléem.

Il eft conduit à Rome pour un Concile.

Il retourne à Bethléem. Il meurt âgé de

88 88 ans & fix mois , Tan 420,

S* François d'Assise, il ne man-

geoit prefque jamais rien de cuit, ne

buvoit que de l'eau, de manière même à ne

fe pas défaltérer pour l'ordinaire ; & fi ce

qu'on lui préfentoit avoit de là faveur , iL

fàvoit le rendre infipide en y mêlant de

la cendre ou de Peau. Il vouloit cependant

de la diferétion dans les auflérités. Il

tombe dans une maladie , qui fut fuivie

d'une fièvre quarte, puis d'une féconde

maladie. Il eft réduit dans fes dernières

années à un marafme qui ne lui lairToit.

prefque que la peau* Il meurt aveugle ,

vingt-un ans après fa converfion
9 âgé

45 feulement de 45 ans , l'an 12.2.61
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_ 'S. Ammon, Solitaire , au bout de dix-

huit ans de mariage , il fe retire âgé d'eiv*

viron 40 ans , dans le défert de Nïtrie ,

qu'il peuple d'Anachorètes. Il meurt âgé

àe 62 ans , vers l'an 347. 62,

S, Bbuno , d'abord Chanoine , il va

enfuite avec fix compagnons chercher une

folitude. Il s'arrête à la Chartreufe. II

meurt l'an iiûi , n'ayant pas encore 5a. fà

S. Pardou ( Pardulfus ) , Abbé , Her-

tnite de bonne heure, il prend enfuite la

conduite d'un Monaftere dans la Marche.

Il meurt âgé d'environ 80 ans , Tan 637. $0

S. Louis, Dominicain, il tombe malade

peu après fon entrée dans cet Ordre,«par

les auflérités particulières- qu'il ajoutait â

celle du cloître. Prêtte à 11 ans , il eii

d'abord maître des Novices. Il va prêcher

au Pérou. Il revient en Efpagne , où Dieu

l'éprouve par diverfes maladies. Il meurt

îe 9 Octobre 1582.. Il étoit né le I Jan-

vier 1516. •

$4

S. François de Borgïa ; il fe marie

a 18 ans. Il s'impofe à trente ans' la loi

de ne point fouper , & commence à mener

îa vie d'un Religieux. Il eft veuf à 36 ans ,

Jéfuite à 40. S. Ignace efl obligé de régler

fes auflérités , qui devenaient excefiives^

BaUUu
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jj étoît £ort tonrmenté Je îa goutte. ïî eut

plufieurs autres maladies. Il meurt âgé

62 de 62 ans, Tan 1572,

S. Wilfrîd , Evéque d'Yorck. Il fe

retire dans un Monaftere à 14 ans. Il va

à Rome. Il revient en Angleterre, <Sc

devient Abbé d'un Monaftere qui venoit

d'être bâti. Il eiï Evêque. Cette dignité ,

ni fa vieillerie même &: fes infirmités ne

l'empêchèrent pas de continuer fes aufbé-

rités. Il s'étoit afïùietti à fe laver le corps

avec de l'eau-bénite toute froide , même
dans le plus fort des hivers

;
pratique de

pénitence qui étoit d'un grand ufage en

Angleterre & en Irlande depuis le cin-

quième fiecle. H meurt âgé de 76 ans a

. 76 l'an 709.

S. Pierre d'Alcantara , îl prend

l'habit de S. François à 16 ans. Il man-
geoit très-peu, & ne dormoit prefque

point. Il fe* retire , avec quelques com-
pagnons, dans une folitude , où il fe

retranche les viandes & le vin , & où il

ne fe permettoit même le poifTon que les

jours de fêtes. Il ne mangeoit pour l'or-

dinaire que de trois jours l'un. Il meurt

£3 âgé de 63 ans , l'an 1562.

S, Hilarion , Abbé , Solitaire près de

Çaze | ïj ans il étoit d'une compleiiQn
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délicate. Pendant les fix premières années

,

. il ne mangea que quinze figues par jour

qu'il ne prenoit qu'après le foîeil couché.

Pendant les trois mivantes il vécut d'un

peu de lentilles trempées dans de l'eau

froide , puis pendant trois autres années

de pain avec du fel Se de Teau* Depuis

27 jufqu'à 30 ans , il n'eût de nourriture

que des herbes fauvages Se des racines

crues. Depuis 31 jufqu'à 35 , il ne prit

par jour que fix onces de pain d'orge Se

un peu d'herbes cuites fans huile. Comme
au bout de ce tems il fentit obfcurcir fes

yeux , Se qu'il fe trouva tourmenté d'une

gratelle qui lui donnoit une violente dé-

mangeaifon 'par tout le corps , il ajouta de

l'huile à fes herbes. Il continua jufqu'à

63 ans à vivre dans cette extrême abfti-

/nence , ne goûtant outre cela ni de fruits.

xii de légumes. Alors voyant que fort

corps s'atténuoit , Se fe croyant proche de

la mort y il ne mangea plus de pain depuis

64 ans jufqu'à 80 , qui fut le terme dé fa

vie : on lui faifôit un breuvage avec de la

farine & des herbes piîées , Se tout fon

boire Se fon manger ne pefoit que cinq

onces. Il ne rompait ce jeûne ni en ma-
ladies ni aux jours de fêtes. Dans les.

premiers tems il changeoit Tôuvent de

plaoe dans fon défèrt , à caufe des voleurs.

Jamais il ne lavoit le fac dont il étoit re-

vêtu ,. d'ifant qu'il étoit fuperffo de chèH

&MÎU&
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cher de la propreté dans un ciiice ; <k il

ne quittoit fa tunique que quand elle étoit

tout-à-fait ufée. Il îabouroit la terre , ou

. il faïfoit des ' corbeilles de jonc, pour

fubfifter. Il ne lui refta bientôt que la

So peau fur les os. Il mourut Tan 371.

S. Ignace, Patriarche de Conîtanti-

îiople , fils d'un Empereur , il fe retire

dans un Couvent avec fon-pere. Il y eft

fait eunuque par ordre de 1'ufurpateur. Il

eft choifi pour Abbé. Patriarche , il porta

la tempérance au-delà de tout ce qu'on

pouvoit imaginer. Il eft exilé , traité

comme un criminel , dépofé dans ur$

conciliabule. Après des mauvais traite-

ments dont il penfa mourir , il échappe à

fes perfécuteurs ; il erre de foîitude en

folitude. Il eft rétabli au bout de neuf ans..

Il meurt âgé de 78 ans& quelques mois,

78 'l'an 877,

S. Jean de Capistran , converti dan$
' une prifon où il étoit réduit au pain & a

l'eau, il obtient l'habit de S. François. Ses

jeûnes • étoient prefque continuels. Il nç

mangeoit qu'une fois le jour , Se fut trente?

flx ans fans ufer de viande. Il meurt âgé
' Ji de 71 ans, l'an 1455.

S. Senoçh , Ab'pé , il fe retire de

fcoiuie hçure dans une folitude au D'igççvï
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*de Tours , où il aflemble .quelques clifcV-

pies\ Il ne vivoit que de pain d'orge &
d'eau , & fe réduifoit à une livre pefant

de fon manget & de fon boire par jour. Il

meurt âgé de 40 ans, l'an 579. 40

S. Martin , Abbé , Prêtre de FEglifè

de Nantes , il quitte fa patrie ; <k après

plufieurs pèlerinages il y revient , il iè

renferme dans un petit hermitage où il ne

vivoit que de racines , il aiTetnbîe des

difciples , leur donne une régie aufïere ?

& meurt âgé de 74 ans 3 vers l'an 601, 74

S. Malachie, Evêque; il fe retire de

bonne heure près d'un Saint reclus. Il eu.

Abbé, & peu après Evêque. 11 efï chalTé ,

Se s'établit dans un autre Monaftere. Iî

revient à fon Egîife, oc meurt âgé de

54 ans , l'an 1148. Il vivoit en Irlande, 54

.S. Charles' Borromée, Archevêque

de Milan à 11 ans. Il termine le Concile

de Trente , &C s'impofe dès-lors un jeûne

au pain $C à l'eau par femaine. Il man-
geoit avec fes Clercs. Tous les Mercredis'"

*-

étoient àes jours d'abitinence
5
r même

pour fa maifon , ai nu* que l'Avéflt-; on

jeûnoit tous les Vendredis. Avec âes re-

mèdes , il avoit toujours été' valétudinaire.

ïl prit le parti de régler lui-même fer*

régime. Il retrancha de fa table zmt ce

ÎJ:ll-Ll\Z*
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qui avoît un aîr de déîicatefîe ; 8c îî com*

mença à vivre aufîî durement que les

Religieux les plus réformés. Ce qui lui

réufïït de telle forte, qu'il fe vit délivré

en peu de tems de fa pituite , de fa toux ,

de Ces fièvres ordinaires, & de tous les

autres maux auxquels il avoit été fujet. Il

devint même fi robufte
, que la force avec

laquelle il s'impofa les travaux les plus

rudes de PEpifcopat , eu devenu un fujet

d'étonnement pour toute la poftérité. If

avoit alors environ 34 ans. Huit ans après »

fes Médecins & Ces amis ayant obtenu

qu'il modéreroit fes auflérités ,. il tomba
dans une maladie caufée par un éréfipele

& mie fièvre , qu'il prit pour une puni-

tion de fa complaifance. Il fe remit à

l'ufage de l'eau pure, Se fe réduifit au

dernier point de l'abftinence , où depuis

plufieurs années il s'avançoit par degrés
;

car il avoit eu la diferétion de fonder fes

forces pour le foutenir. S'étant réduit à

la viande la plus grofîiere , il avoit com-

mencé par s'en abltenir en l'un des deux

repas du jour, puis en tous les repas de

deux jours l'un. Delà il avoit fait épreuve

de cette abftinence pendant des femaines

entières , & enfin s'étoit abfolument re-

tranché l'ufage de la viande. Ne vivant

plus que d'œufs , il s'en étoit aufîi privé

peu-à-peu par les mêmes degrés. Il s'étoit

pareillement défaccouturaé des autres
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douceurs de la vîe; & dans les dernières

années de fa vie , il s'étoit réduit au pain

fec & à l'eau en tout tems , hors les

Dimanches , les Mardis & les Jeudis ,

auxquels il foufFroit qu'on lui fervît du

lait, des pommes ou des herbes. Il s'étoit

endurci par de fembiables épreuves au

froid des plus rudes hivers, aux veilles

les plus longues & aux travaux les plus.

pénibles. Il devient d'une maigreur ex-

trême , & il tombe la dernière année de

fa vie , dans une efpece de langueur, If

meurt au feptieme accès d'une fièvre

tierce , âgé de 46 ans & un mois , le 3
Novembre 1584. 46-

S. Joannice, d'abord foîdat , puis foîi-

taire en Bythinie ; il ne vivoit que de

pain & d'eau. Il eft Abbé, & meurt âgé

de 90 ans, Pan 845» 9$

S. Wilbroo j Evêque d'Utrecht; il eij:

élevé dans un Monaftere , où il ernbrafle

enfuite la profelîîon religieufe. Il étoit

d'un tempérament foible &C fort délicat.

Il fe retire auprès d'un Solitaire. Il com-
mence à prêcher en Frife à 31 ans. Il efl

Evêque. Il étoit d'une abfHnence admira-

ble. Après avoir travaillé pendant 50 ans

à l'iniîruction de ces peuples
9 U meurt

ver* Tau 744. , 8î
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St Godefroy, Evêque d'Amiens; ort'

lui donne l'habit monaftique dès l'âge de

cinq ans. Il jeûnoit le plus fouvent au pain

ôc à l'eau. Il eft Abbé , puis Evêque. Ja-

mais il ne parut plus mortifié que dans

cette dignité. Il meurt âgé de près de

50 ans , après onze ans & demi d'Epif-

50 copat 5 l'an 1115*

S. Emiiten , Solitaire; il fe retire à

2,0 ans auprès d'un Solitaire. Il mené la

vie la plus auftere. A l'âge de plus de

80 ans il devient hydropique. Il meure

âgé de 100 ans 3 vers l'an 574. Il vivoic

îOo en Efpagne.

S. Théodore Studtte ; il embraffe

de bonne heure la profeffron monaftique.

Il eft Abbé. Il eft exilé par ordre de

l'Empereur , traité comme un criminel

qu'on deitine au dernier iupplice ,
&" tenu

pendant près de* cinq ans dans un cachot

où on ne lui donnoit qu'un petit morceau

de pain de deux jours l'un. Il meurt âgé

67 de 67 ans , l'an 825.

S. Hugues ,, Evêque de Lincoln ; il eu
mis dès l'âge de 8 ou 9 ans dans- un
Monaftere. Il fe retire à la grande Char-

treufe, Il fe réduit à l'ufage de l'eau <Sc

du pain fec. Il eft Evêque, en continuant

le même genre de vie* II meurt quinze
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ans après , âgé de 60 ans , l'an Î2C0. 60 B*:iIct '

S. Odon , Abbé de Cluny ; il quitte le

monde à 19 ans , & eft d'abord Chanoine •

de Tours. Il eu reçu à 30 ans dans le

.Monaftere de Baune. Il eft Abbé de

Cluny. Il meurt âgé de 63 ans & demi,

l'an 942. 63

S. Patrocle , reclus en Berry ; d'a-

bord Clerc , puis Solitaire , il ne buvoit

ni vin ni bierre , ni quoique ce* fût qui

pût enivrer ; il ne prenoit que de l'eau

qu'il dégourdirToit quelquefois avec un

peu de miel ; il ne mangeoit jamais ni

potage ni bouillon, & toute fa nourri-

ture n'étoit que du pain détrempé dans

de l'eau avec un peu de fel. Cette grande

abiïinence fit qu'il eut prefque toujours

la fanté ruinée. Cependant fes jeûnes ne

Fatténuoient jamais au point de lui étour-

dir le cerveau ni de lui éblouir les yeux.

Iî meurt âgé de 80. ans, l'an 576. 80

S. Félix de Valois ^ il eft folitaire

jufqu'à l'âge de plus de 60 ans. Alors

S. Jean de Matha fe rend fon difciple. II

n'y avoit point d'auitérités qu'ils ne mif-

fent en ufage. Ils initiaient l'ordre des

Trinitaires. Félix , malgré ces nouvelles

occupations
3 ne relâche rien de fâ péni-
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^ama, ^ ^^ lx meurt âgé je g^ ang £ £,£è

mois , Tan ma.

S. Trudon ; il efl admis dans la Com-
munauté des Clercs de Metz. Il meurt

$o âgé de près de 80 ans. Tan 595.

S* Alype ; il embrafFe la vie Solitaire*

Au bout de deux ans il monte fur une

colonne , âgé de 32 ans ; il y vit cin-

quante-trois ans. Il fut malade & couché

fur le coté pendant les treize ou quatorze

dernières années. Il vivoit en Paphlagonie,

du tems principalement de TEmpereut

£5 Heraclius.

S. Silvestre, Àbbé , d'abord Cha-*

iiôine ; il renonce enfuite au monde. Il fe

• retire à 50 ans dans une folitude à dix

lieues d'OOmo ', pu il pratique des auflé^

rites extraordinaires. Il établit un nouvel

ordre de vie religieufe., &C meurt âgé de

$a 90 ans , Tan 1267»

S. Eloi , Evêque de Noyon ; il va à

îa Cour à l'âge de 30 ans. Il y vit eiî

Moine , Ces compagnons de travail for-

moient une Communauté auffi régulière

qu'un Couvent. Il mangeoit très-peu , 8c

très-fouvent fa nourriture n'étoit que du
pain &c de l'eau. Il ne rompoit quelquefois

fes jeûnes qu'au bout de deux ou trois



fours. Il eft Evêque, Se meurt âgé Je BaiiUt'

70 ans &C quelques mois , Tan 650. 70

S. François-Xavier , converti à iy

ôns ; fes auftérités le rendent malade. II

fe rétablit , & fert les malades, dans un
Hôpital. Il fe prépare à fa première MefTe

par une retraite de quarante jours , pen-

dant laquelle il ne vécut que d'un peu de

pain qu'il mendioit. Il retombe malade. II

Va prêcher aux Indes , avec la qualité de

Nonce Apoftolique : il ne vécut pendant

tout le voyage que de ce qu'il mendioit

dans le navire. Il étoit d'une fanté in-

constante en tout tems : la traverfée lui

caufa pendant deux mois un vomifTement

continuel & une extrême langueur ; fa •,

fanté au furplus fut fort bonne pendant

le reile de la navigation , qui fut de treize

mois entiers. Au Japon , pour ne pas

biffer de prife aux Bonzes , il s'abfKnt de

chair & de poiiTon , & réduifit toute fa

nourriture à des racines ameres & à des •

légumes cuites à" l'eau. Il éprouve encore

quelques maladies , & meurt âgé de 46
ans, après dix ans & demi d'Apoflolat,

Tan 1552. 46

S. Théodule Stylite , d'abord Gou-

verneur de Conftantinople , il renonce au

monde à 42 ans. II fe retire près d'Edeife,

monte fur une colonne comme S, Siméor*
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qtl| vîvoit encore. II y meurt âgé de près

§1 de 91 ans*

S. Sabas , Abbé ; il fe retire à huit ans

dans un Monaftere. Il fe rend à 18 ans

dans celui de S. Euthyme* Il étoit robufre

,

d'une taille haute , & plein defanté. Il eft

Solitaire à 3$ ans, & ne vit que des

herbes qui croifïbient autour de fa mon-
tagne. Des payfans lui apportoient en-

fuite en certains jours du pain , du fro-

mage &C àes dattes. A 45 ans il com-

mence à afïembler à^s difcipîes. Il meurt

52 âgé de plus de 92 ans , l'an 531*

S. Ambroise 5 de Gouverneur, devenu

Evêque de Milan à 35 ans. Son abfti-

nence, qui ne paroifïbit au dehors qu'une

honnête frugalité , étoit prodigieufe en

elle-même. Son jeûne étoit prefque con-

tinuel. Jamais il ne dînoit , hors le Sa-

medi, le Dimanche , & les grandes fêtes

de l'année , qui n'étoient alors qu'en fort

petit nombre. Il n'alloit jamais manger

chez pedbnne, quoiqu'on l'en priât. II

. tombe dangereufement malade la qua-

trième année de fon Epifcopat, puis la

huitième. Il meurt âgé de 57 ans, l'an

57 397*

S. Daniel , Stylite; il eft. admis dans

11a Monaftere dès l'âge de douze ans. Ij

voie.
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ter, quoique dans un climat plus rigou-

reux, ou dans les environs de Conftan-

tinopie. Le froid lui caufa des ulcères aux

jambes , &" dans un hiver qui fut très-

rude , on fut obligé de lui dégeler le corps

dans de Peau chaude. Ses auftérités ne

l'empêchèrent pas de vivre 80 ans. II

mourut vers Fan 490. 80

S. Sturme , Abbé de Fuld , élevé dans

tin Monaftere , il fe retire enfuite dans une

folitude II eft Abbë , & meurt âgé d'en-

viron 6j ans , l'an 779, 6f

S. Wunebaud , Abbé; ïï eft élevé

dans un Monaftere. Il entre enfuite dans

un autre à Rome, Il retourne au bout

de fept ans en Angleterre, fa patrie. Il

s'affocie à S. Boniface
;

puis après avoir

prêché , il bâtit un Monaftere en Bavière.

Il étoit fort auftere à l'égard de fa nour-

riture. Ses travaux & fa pénitence rui-

nèrent à la fin fa fanté , qui n'avoit jamais

été parfaite. Il meurt âgé de 60 ans,

l'an 761. 60

S. Théodore , Abbé de Tabenne ; il

quitte le monde à 14 ans. Il fe retire au-

près de S. Pacôme. Il eft Abbé , 6c meurt

âgé de 54 ans , l'an $63 t 54
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S* Convoison , Abbé , d

?
abord Archi-

diacre de Vannes , il fe retire enfuite dans

une folitude du même Diocefe. Il affem-

ble des difciples , Se meurt âgé d'environ

go 80 ans , vers l'an 868* ^

S. Evroul , Abbé , il quitte la Cour y
'

où il menoit déjà la vie d'un Religieux
,

ÔC fe retire dans un Monaflere. Il pafTe

delà dans une folitude du Diocefe de

Lifieux. Il y mené une vie très-dure y il

y fonde un Monaflere, & meurt âgé

8o de 80 ans, l'an 596.
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IL DÉ I?ACADÉMIE DES SCIENCES*

VjI-Aude Bourdelin * né en i6n,mort

le 15 Octobre 1699, âgé de près de

80 ans. 80

Daniel Tauvry * né en 1669 * mc>rt

phthifique au mois de Février 1701 ±

âgé de 31 an & demi* 3t

Vincent Viviàni , né le 5 Avril

162a , mort le 22 Septembre 1703 , âgé

de 81 an. Sx

Guillaume-François de l'Hôpital,

né en 1661 , mort d'apoplexie le 2- Fé-

vrier 1704 j âgé de 43 ans. 43

Jacques BernoulLi , né le 2,7 Dé-

cembre 1654 > mort ^e *6 Août 1705

d'une fièvre lente , âgé dé 50 ans & 7 p
mois.

Guillaume Amontons , né le 3r
Août 1663, mort d'une inflammation de

bas-ventre le 11 Octobre 1705 , âgé de

42 ans 2 mois. 42'

Jean-Baptiste Duhamel , né m
F %



mu lès 1614 9 mort le 6 Août 1706, âgé de
Sciences gl Si an,

Pierre-Sylvain Regu, né en 1632-,

74 mort le 11 Janvier 1707.

SÉBASTIEN LE PrÊTRE DE VauBAN ,

né le 1 Mai 1633 , mort d'une fluxion

de poitrine le 30 Mars 1707 , âgé de

y4 74 ans moins un mois.

Jean Gallois , né le 14 Juin 1632, s

74 mort le 19 Avril 1707.

Denis Dodart , né en 1634 5 mort

d'une fluxion de poitrine le 5 Novembre

73 1707 , âgé de près de 73 ans*

Jean-Matthieu de Chamelles , né

le 14 Juillet 1657, mort *e *6 Janvier

52, 1710, d'une fièvre maligne.

Dominique Guglielmini , né le 2,7

54 Septembre 165$ , mort en 1710.

Louis Carré , né le 16 Juillet 1663 »

47 mort le 11 Avril 171 1.

Claude Bourdelin , né le 2.0 Juin

1667 , mort d'une hydropifie de poitrine

43 le 3.0 Avril 171 1»
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Claude Berger, né le 20 Janvier J^X"

1679 » mort phtifique le 22 Mai 1712. 34 S&aieci

Jean-Dominique Cassini , né le 8

Juin 1625 , mort le 14 Septembre 1712 ,

âgé de 87 ans & demi , fans maladie ,

fans douleur , par la feule néceflîté de Sj
mourir,

Pierre Blondin , né le 18 Décembre

1682, mort le 15 Avril 1713. 33

Martino Poli , né le 21 Janvier

1662, mort le 28 Juillet 1714. 5ï

Louis Morin, né le il Juillet 163?,
mort le 1 Mars 171 5 , fans maladie, âgé .

de près de 80 ans. Il fe réduifit de bonne

heure au pain 8c à l'eau ; tout au plus

fe permettoit-il quelques fruits : il pré-

tendoit par-là fe maintenir Pefprit plus

libre pour l'étude ; avec ce régime cepen-

dant , à 64 ans , il n'étoit plus en état

d'aller à l'Acedémie. Au-delà de cet âge *

il crut devoir s'accorder une once de

vin par jour, puis un peu plus. A 78" ans,

devenu hors d'état de marcher , il ne

quitta prefque plus le lit ; fa tête Fut tou-

jours bonne , excepté les fis derniers

mois. Il fe couchoit en tout tems à fepç

heures , fe levoit à deux heures du matin ,

jprioit trois heures
?
dînoit à onze heures 3&
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mu des Nicolas Lemery , né le 17 Novem**
Sciences bre 1645 , mort le 19 Juin 171 5 , d'une

69 apoplexie.

Guillaume Homberg , né le 8 Jan-

vier 165a , mort le 14 Septembre 171 5 ,

K
6% des fuites d'une longue dyfïenterie.

Nicolas Malebranche , né le 6

Août 1638 , délicat , puis rachitique
,

mort en langueur le 13 Octobre 171 5 ,

âgé de 77 ans. Il avoit joui jufqu'à cette

maladie , d'une fanté allez égale , & par

ïe régime que la piété & fon état lui

prefcrivoient , &C par des attentions par-

ticulières , dont la principale étoit , à la

moindre incommodité 5 de boire une

77 grande quantité d'eau.

Joseph^Sauveur , né îè 2.4 Mars

1653 , mort d'une fluxion de poitrine

64 le 19 Juillet 1761 , à 64 ans.

Godefroy- Guillaume Leibnitz ,

îié le 23 Juin 16469 mort en une heure

dans les convulfions que lui caufa un

accès de goutte, le 14 Novembre 1716.

Il vivoit groffiérement. Il ne régloit pas

fes repas à de certaines heures , mais

félon fes études. Il n'avoit point de mé-

nage , èc envovoit prendre chez un
Traiteur la première chofe trouvée. j|

mangeoit beaucoup , Se buvoit peu , &
jamais d§ vin fans eau» Depuis qu'il avoit
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la goutte , il ne dinoit que d'un peu de m& ,&>

lait ; mais il faifbit un grand fouper , fur Sciences

lequel il fe couchoit à une heure ou deux

après minuit. Souvent il ne dormoit qu'af-

fis fur une chaife. Il étudioit de fuite ,
&"

il a été des mois entiers fans quitter le

flege. Il étoit d'une forte conflitution. 69

Jacques Ozanàm, né en 1640, mort

d'apoplexie, après avoir dîné avec appé-

tit, le 3 Avril 171 7. 76

Philippe de la Hire , né le 18 Mars

1640 , il tombe dès 17 ans dans des in-

firmités continuelles, fur-tout dans de

violentes palpitations de cœur ; il guérit

des unes 8c des autres par une fièvre

quarte , fa fanté fe foutient enfuite très-

ferme ; fon unique déîafTement étoit le

changement de travail , ôc il n'avoit d'au-

tre exercice , à Ces voyages près , que

celui d'aller de- l'Obfervatoire à l'Aca-

démie ou au Collège Royal , il n'a été

vieux qu'environ un mois. Il meurt le

5.1 Avril 171 8 , âgé de plus de 78 ans. 78

Guy-Crescent Fagon , né le 11 Mai

Ï638 , d'une très-foibîe confritution , fajet

à des grandes incommodités , fur-tout à.

un afthme violent ; fa fanté ou plutôtfa

vie , ne fe foutenoit que par une extrême

fobriété & par une régime prefque fuperf-

tmeux j tout fon temps étoit employé oj£



m^dTs à voir des malades , ou à répondre a <ïc*

Sciences '

confultations on à étudier. Il meurt le IX

80 Mars 1718 , âgé de près de 80 ans. !

Michel Rolle , né le ai Avril 1651 9

«ne première attaque d'apoplexie en 1703,

lui laifle tout fon efprit & prefque la même

force pour le travail ; une féconde le laifle

paralytique en 171 3. Il meurt le 8 Novem*

68 bre 1719 , âgé de 68 ans.

Gilles Filleau-des-Billettes , né

en 1634 , fans ambition , avec un fonds

de piété rare ; un régime exa& , & même
fes auftérités lui valurent une famé aîTez

égale. Il meurt le 15 Août 172.0, âgé de

g6 86 ans.

Claude-Antoine Couplet , né le

2.0 Avril 164Î. , d'une conf^itution très-

/ robufle \ il éprouve à 79 ans une première

attaque d'apoplexie , & quelque temps

après une féconde. Il meurt au bout de

deux ans paralytique, ne pouvant pref-

que ni avaler ni parler , le 25 Juillet

81 Vji% 9 âgé de 81 an.

Jean MERY,né le 6 Janvier 1645 ; tout

à fon cabinet & à fes recherches ;' fa fa-

mille même 11e le voyoit qu'aux heures'

des repas. Il étoit d'une conftitution très-*

ferme. Sa vie étoit très-réglée. Vers Pâgç
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de 7? an$ , îl perd Fufage des jambes , „« e des

fans autre incommodité , & meurt en s'af- &*«w^

foibliffant toujours , le 3 Novembre 172a ,

âgé de 77 ans. Il eût toute fa vie beaucoup

de religion. 77

Pierre Varignon , né en 1654 , d'une

conftitution robufté ; nul divertiffement

,

nulle récréation, prefqu'aucune promena-

de ; il travailloit même après fouper ; il fe

levoità quatre heures du matin. Cette con-

tention de travail lui caufa en 1705 une

maladie qui le tint fix mois en danger , <Sc

trois ans dans une langueur , dont le prin-

cipe étoit évidemment un épuifement

d'efprits, Il fut condamné à fe priver de

tout travail , & fe rétablit. Il meurt fubi-

tement le 11 Décembre 172.1 , d'un rhu-

matifme à la poitrine , qui , depuis deux

ans , ne lui permettoit plus de marcher

quelque temps fans être obligé de fe repo-

fer pour reprendre haleine, 67

Alexis Littre ,néle_2l Juillet 1658,
Il manquoit d'élocution , il pratiqua peu,

l'Anatomie l'occupa tout entier ; il ne vit

jamais aucun fpectacle , & il n'y a pas

de mémoire qu'il fe foit diverti. Il meurt

d'apoplexie en trois jours , le 3 Février

372ov 66

~ "Nicolas Hartsqcker , né le 26 Mars
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mU^Je's *°5 6 j te travail à la longue altère fafanté ;

Sciences $2 & il meurt le io Décembre 1725.

Guillaume Delisle , hé le 28 Février

1675 , mort d'apoplexie en 24 heures , le

55 2.5 Janvier 1725.

Nicolas deMalezieu, né en

1650 , d'une confHtution robufte , fa famé

qu'il entretenoit par une vie réglée , ne fe

dérangea que vers fa dernière année. II

meurt d'apoplexie le 4 Mars 1727 , âgé d§

77 77 ans.

Isaac Newton, né au mois de Dé<*

cembre 1642 , d'une fanté égale jufqu'à

quatre-vingt ans , incommodé enfuite

d'une incontinence d'urine , mort de la

pierre le 20 Mars 1726 , âgé de 85 ans. I!

n'avoit perdu qu'une feule dent , &c ne fe

fervoit point de lunettes. Il ne s'étoîfc

85 point marié.

Charles Reyneau , de l'Oratoire , né

en 1656 ; i^es deux feules inclinations ont

été l'amour de Pétude & une extrême pié-

té. Il meurt le 24 Février 1728 , avec un

Jî peu de furdité.

Jean Truchet , Carme * , né en i'6$J
°

t

^""•'""""^ ..<« ijum^m,,
, , ,.,,„ ,,,„., „ , , «imy , ,^

* Bit le Père Sébaftien,
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fes dernières années fe partent dans des

infirmités continuelles. Il meurt le cinq

Février 1729. » 71

François Bianchini , né le 13 Dé-

cembre 1662 , Prêtre , &c. , mort le 2

Mars 170.9 , hydropique. Il ètoit d'une

vie très-réguliere, 66

Jacques-Philippe Maraldi , né le 21

Août 1665 ; fes veilles agronomiques ou

les nuits paffées à obferver en plein air

,

lui caufent des maux d'eftomac ,
qui con^ .

tinuerent plus ou moins le refle de fa vie ,

Se auxquels il ne trouva de remède qu'une

diète auil:ere. Il meurt le premier Décem-

bre 1729. 63

Cuichard-JosePh Dhverney , né le

§ Août 1648 ; on crût d'abord que les

travaux anatomiques qui lui avoient acquis

fa première réputation , lui avoient caufé

un ulcère au poumon. Il fe rétablit. Il pra-

tiqua peu la Médecine. Il meurt le dix

Septembre 1730, âgé de 82 ans. 82

Etienne-François Geoffroy , Méde-
cin , né le 13 Février 1672 , d'une fanté

foible, que fes travaux achevèrent de rui-

fier. Il meurt le 6 Janvier a 731. 58

FrédéricRuych s né le 22 Mars 1638 ;
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étoît tont entier a ce qu'îî avoît entrepris;

Sciences Peu de fommeil avec beaucoup de fanté ;

point d'amufements inutiles. Nul autre plai-

îir que fon travail. 11 meurt le 22 Février

1731 , âgé de 9a ans , n'ayant eu , fur une

fi longue carrière , qu'environ un mois

92 d'infirmité,

Pierre Chirac, né i6$0, mort le,

§2 premier Mars 1732, âgé de 82 ans.

Jacques-Eugène d'Allonville, Che-
• valier de Louville , né le 14 Juin 1671;

entre d'abord dans la Marine , puis il fe

retire , & en 1713 il fe livre tout entier

aux Mathématiques & à l'Aïtronomie. Il

ne fe laifToit voir qu'à dîner , & auflïtôt

après le repas , il rentroit dans fon cabi-

net, Il avoit l'air d'un parfait Stoïcien
,

ne tenant à rien d'extérieur. On prétend

cependant que ce Philofophe, fi auflere ÔC

fi dur , ne laifïbit pas d'avoir fur fa table
,

fur fes habillemens , certaines délicatef-

{qs , certaines attentions , raffinées , qui

le rapprochoient un peu des Philofpophes

du parti oppofé. Il avoit coutume de re-

garder fes maux comme des phénomènes

de Phyfique , auxquels il ne s'intérerToit

que pour en trouver l'explication. Il meurt

le dix Septembre 1732 , au bout de qua-

rante heures , d'une fièvre léthargique

,

60 qui le priva de toute connoiflance.
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Joseph Saurin , né en 1659, morC

d'une fièvre léthargique le 29 Décembre Siences

1737. Calvinifte d'abord , puis Catholique

en 1690 , perfécuté parles fiens , & en-

fuite par les amis de Jean-Baptifte Rouf-

feau , homme ardent , génie fier , élevé
,

dormant le jour , travaillant toute la nuit,

fon principal «Scprefque fon unique diver-

tifïement étoit d'aller tous les jours à un

Café où s'afTernbloient des gens de lettres

de toutes les efpeces. 77

Herman Boerhaave, né!e3iDécem»

bre 1668 , Médecin à 25 ans en 1693 , Pro-

feffeur en 1 70a , avec un tempérament

robuite que Ces travaux détruifirent. Il ne

laifîbit cependant pas de faire de l'exercice,

foit à pied , foit à cheval ; & quand il ne

pouvoit fortir de chez lui , il jouoit de îa

guitare. Il meurt le 23 Septembre 1738. Il

avoit eu deux antres grandes maladies
,

l'une en 1722 , l'autre en 1727. Il menoit

une vie fort fimple ; nul goût pour dçs dé-

penfes d'oftentation , nulle fantaifie. £o

Eustache Maufredi , né le 20 Sep-

tembre 1674, Mathématicien, Aitronôme,

Poète., attaqué de la pierre, les cinq ou

fix dernières années de fa vie. Il meurt le

15 Février 1739. Il aimoit fort , fur-tout

dans fa jeuneiïe
9

les plaifirs de la table, 64
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Melchior de Pqlîgnâc , né îe il

Octobre 1661 , mort hydropique le idf

Novembre 1741. Sa bonne conftitution

ôc fa fobriété fembloient même lui pra-*

79 mettre encore de plus longs jours,

Gilles-Françots Boulduc , né le 20

Février 1675 , robufte en apparence , ce-

pendant fouvent attaqué de vapeurs , &C

fujet à de violentes palpitations de cœur ;

il meurt le 17 Janvier 1742 , de la rétro**

66 ceffion d'une éréfipele,à une jambe.

Edmond Halley 5 né le 8 Novembre

1656 , d'une forte conftitution > & d'une

fanté égale, malgré {"es travaux & fes navi-

gations ; il meurt le 25 Janvier 174a, au

commencement de fa quatre-vingt-cin-

quième année. Il étoit attaqué depuis trois

ou quatre ans d'une efpece de paralyfie *

qui ne lui avoit prefque rien ôté de fes fa-

cultés intellectuelles , & il mourut par la

feule extinction de fes forces , & prefque

8j fans accident.

François de BrémoNd 9 né le 14

Septembre 1713 ; une étude immodérée

&: un travail continuel , mal affortî à

une fanté délicate , lui caufent une mala-

die de langueur , dont il meurt le vingt*

29 un Mars 1741 , à vingt-neufansp
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Toseph-Privat de Molière , né en „J?Jes

1677 , mort le cinquième jour d'une fièvre Sciences

aiguë , le douze Mai 1742. 64

André-Hercule de Fleury , né le

ai Juin 1653 , à la C°ur même , fa maifon,

fa table , relient également modeftes. Il

meurt le 29 Janvier 1743 , dans fa quatre-

vingt-dixième année, prefque fans avoir

même rien perdu des grâces de fon efprit. 90

Jean^Paul Bignon , né le dix-neuf

Septembre 1662 , avec une vue très-baiTe
;

peu d'hommes ont autant étudié , autant

lu , autant écrit ; retiré à l'Oratoire , il

étudioit quatorze heures par jour. Il meurt

le 14 Mars 1743. , 8a

Louis Xemery , fils du célèbre Chy-

mifte , né le 25 Janvier 1677 , mort le 9
Juin 1743. 6$

Christophe-Bernard de Bragelon-
gne , né en 1688 ; il ufa tellement fon

tempérament par le travail , qu'il fût frappé

le 20 Février 1744 , d'un coup de fang ,

qui l'emporta en cinq heures , dans fa cin-

quante-fixiéme année. j£

François de la Peyronie , né le 15

Janvier 1678 ; une bleilure qu'il fe fit à un
doigt dans une opération

?
penfa non-feule-
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Acaàé- lement lui coûter ce doigt

( maïs une jam-

Scàrxes ^e » * laquelle il iurvint un dépôt par métaf-

tafe. Une colique hépatique fit enluite, pen-

dant plus de quatre ans , craindre plufieurs

fois pour fa vie. 11 eût une fièvre maligne

en 1742.. H meurt le 24 Février 1747 «>

après foixante-quatre jours d'une fièvre du

même caractère , âgé de 69 ans & trois

mois. 11 s'étoît reconnu en 1734 une

pierre dans la veflie ; elle n'en fut tirée

qu'après fa mort , la fonde ne Payant in-

69 diquée qu'à lui j elle pefoit trois onces*

Jean Bernoulli , né le 7 Août 1667*

mort le premier Janvier 1748 , d'une ma-
ladie qui parut d'abord peu confidérable ,

êc dans laquelle fes forces s'éteignirent ra-

pidement. Il étoir âgé de quatre-vingt

ans ; il n'avoir eu jufques-là aucune des

infirmités de la vieillerie , 6c mourut dans

une forte de fommeil , fans aucune ago-»

80 nie ni aucune douleur.

Jean-Pierre de Crouzas , né le 12

Avril 1663 ) avec une confcitution d'abord

délicate ; il meurt le ai Mars tfjô , après

trois ans d'une efpece de langueur ou de

mélancolie , qui fe termina à un fommeiî

léthargique d'environ trois femaines. Il

87 étoit âgé de près de 87 ans.

Jean-Louis Petit, né Je 3a Mars

1674 ,.
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t&74, mort le dix-fept Avrîl 170 , lé

troifieme jour d'une hémorragie pulmo- Science*

iiaire , âgé de 76 ans. Sa fanté ne s'étoit dé-

rangée que depuis fix mois , pendant les-

quels il eût deux ou trois oppreffions de

poitrine. Il étoit naturellement gai , & il

aimoit à recevoir chez lui fes amis. 76

Jean Terra sson , né en 1670 ; fa fanté

commence à fe déranger à foixante-dix ans.

Il meurt âgé d'environ quatre-vingt , le

quinze Septembre 175°; le jugement s'é-

toit conférvé fain , là mémoire feule étoit

altérée. Content de fon état , il mettoit la

tichefîe dans le retranchement dQs défirs

inutiles, 80>

Hfnry-François Daguesseau , né le

Vingt-fept Novembre 1668 ; il ne prenoit

point fur fon fommeil , mais tout le temps

«que le commun des hommes a coutume

de perdre , étoit utilement employé ; il ne

fe permettoit d'autre délaflement que îa

converfationde quelques habiles gens , ou

la lecture de quelque ouvrage de littéra-

rature. Il meurt le neuf Février Ï751 *

d'uneinflammation de vèlîie , âgé de qua-

tre-vingt-deux ans & trois mois* %%

Claude-Joseph Geoffroy , né le huit

Août i6â$ ; il choifit la Pharmacie. Il meure

te neufMars 1752. a
d'une colique avec vo-

G



vite dis mîïTemens , âgé d'un peu plus de foîtantc-

Scimcts fix ans. Un jardin de plantes , Ton cabinet

& l'Académie, étoient à peu-près tous

66 fes amufemens*

François Chicoynfau 9 né en 1672,

riche de patrimoine , il étudie plus de

quinze ans les maladies avant de vouloir

traiter des malades s & il ne veut enfuite

aucune reconnoiffance de ceux qui l'ap-

pellent, îl pratique cependant : il lui en

auroit trop coûté de pouvoir être utile , &
de ne l'être pas. Il meurt le treize Avril

Bo 175a , âgé de quatre-vingt ans,

Hans Sloani , nélefeize Avril 1660 ;

on crachement de fang l'oblige en 1676 de

garder la chambre pendant trois ans , &
le réduit plus d'une fois à l'extrémité. II

eût dès-lors affez de lumières 6c de cou-

rage pour fe réduire au régime nécefïaire.

Il renonça abfolument au vin & aux li-

queurs ; ôc malgré des rechûtes &" fes

travaux , fa fobriété a pouffé fa carrière

au-delà des bornes qui fembîent prefcri-

tes à la vie humaine. 11 meurt le onze

Janvier 1753 ? après trois jours de ma-
ladie. On n'avoit commencé à obferver en

lui quelque dépériffement , que dans la

91 quatre-vingt-dixième année.

Louis-Léon Pajot d'Osenb.ray, né Je



&i Mars 1678» mort le 21 Février 1754, mu'Zs
âgé de près de foixante-feize ans. 76 ï&*H*

Chrestien Wolff, rie le 14 Janvier

1679 > mort *e neuf Avril 1754 , âgé d'un

peu plus de foixante-quinze ans. Il avoit

été d'alfez bonne heure fujet à des attaques

de goutte & à quelques affeétions fcorbu-

tiques. Il vivoit avec une telle tempérance

,

qu'il s'étoit même interdit l'ufage du vin. 7J

Martin Foikes , né le vingt-neufOc-

tobre 1690 , mort en trois jours d'une fé-

conde attaque d'apoplexie , le vingt-huit

Juin 1754 ; une première attaque au mois

de Septembre 175 1 , l'avoit lahTé paralyti-

que de tout le côté gauche» 63

Abraham Mo ivre , ni le vingt-fi£

Mai 1667 , mort le vingt-fept Novembre

17^4, âgé de quatre-vingt-fept ans & demi.

Il n'avoit été aiité que huit jours. Il avoit

perdu fuccefïivement la vue & l'ouie , &
ïe befoin de dormir avoit augmenté chez

lui à un tel point , que vingt heures de

fomrneil par jour lui devinrent habituelles;

au furplus , dans les quatre heures relian-

tes , fes amis le retrouvoient le même.

-Ce befoin s'augmentant enfuite de plus en \

-plus , il cefTa enfin de s'éveiller. *èj

Jean- Claude^ Adrien HelvêtiuSj

G2,
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J' né le dix-nuit Juillet 168$ , mort le dîae3

mu des -

.

^•«««crf fept Juillet 1755 , âge de foixante-dix ans.

Il avoit été attaqué dès 1746 , d'une para-

lyfie qui , cependant , ne l'empêchoit pas

de faire les fonclions de fa charge de pre-

mier Médecin de la Reine ; & vers la fin

de 1754 j il commença à tomber dans

une efpece de dépérifTement , qui le con-

duifit peu-à-peu à la mort. Quatre jours

avant fon décès , il travailloit encore à un

ouvrage de Phyfique. H vivoit noblement :

mais au relie jamais mœurs ne furent plus

70 pures &" plus régulières que les tiennes.

Jean-François Boyer , Evêque de

Mirepoix y Précepteur de M. le Dauphin %

né en 1675 , mort le vingt Août 1755 ,

après huit mois de maladie , âgé de qua-

tre-vingt-ans. Sa fanté avoir commencé à

%0 fe déranger un an auparavant.

François Nicole , né îe vingt-trois

Décembre 1683 , mort le fept Janvier

175 8 , âgé d'un peu plus de foixante-

quinze ans. Ses jambes avoient commencé

à enfler l'été précédent : mais on étoit

bien éloigné de penfer que cette enflure

fe termineroit à une éréfipeîe 9 & celle-ci

à la mort. Il n' étoit Mathématicien qu'an

cabinet : hors àcïà. 9 c'étoit un homme ai~

mabîe Se très-propre à vivre dans la

meilleure compagnie 5 iU'avoit miU iou^

75 jours aisiée.



ÀNTOTNE DE Jussieu , né le huit Juil-

let 1686 , avec une conflitution d'abord

délicate , que Ton goût prématuré pour la

botanique , & les courfes que ce goût lui

fît faire affermirent enfuite II meurt d'une

apoplexie qui avoit été précédée de plu-

(leurs fbiblefîes , même afiez longtemps

ou plufleurs jours à l'avance, âgé de foixan-

te-douze ans, le vingt-deux Avril I7$£»

Il avoit toujours mené une vie réglée , &
rien ne paroiflbitle menacer d'une fin aufïï

prochaine. Il étoit très-employé dans la pra-

tique»

Acadé-
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jean-Foy Vaillant , né à Beauvais

îe vingt-quatre Mai 1632. , mort le vingt-

trois Octobre 1705 , d'une apoplexie de

fang , âgé de foixante-quatorze ans cinq

74 mois.

Dom Jean Mabiilon , né le vingt-»

trois Novembre 1632 , mort le vingt-fept

Décembre 1707 , d
yane fupprelfion d'uri-

75 ne , âgé de foixante-.quinze ans un mois.

Jean-François-Foy Vaillant , fils ,

né le dix-fept Février 1665 , mort le dix-

fept Novembre 1708 , âgé de quarante-

trois ans neufmois , d'une fièvre double-

44 tierce.

François de la Chaise , Jéfuite , né

ïe vingt-cinq Avril 1624 , mort le vingt-

Janvier 1709 , dans la plus grande violent

ce du froid , âgé de quatre-vingt-quatre

84 ans & demi.

Chrétien-François de Lamoignon 5

Préfident , né le vingt-fix Juin 1644,
mort le fept Août 1705 a âgé de foixan:^
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cinq ans un mois 9 après deux ans de lan- muTû
gueur. 65 infitip*

Thomas Corneille , né le vingt Août

1625 , mort le huit Décembre 1709 , âgé

de quatre-vingt-quatre ans trois mois, 2$
•

Nicolas Boileau-Despréaux , né le

premier Novembre 1636 , mort le treize

Mars 1710 , âgé de foixante-quatorze ans

êc quelques mois. 74

Marc -Antoine Oudinet , né en

1643 , mort d'une apoplexie le vingt-deux

Janvier 1711 , à foixante-huit ans &" quel- •

ques mois. 68

Paul Tallemant , né le dix-huit Juin

1642 , mort le trente Juillet 171a , des

fuites d'une apoplexie , au commencement

de fa foixante-onzieme année. JX

Jacques de Tourreil , 'né le dix~huîc

Novembre 1656, mort le onze Oclobre

3714 , âgé de cinquante-huit ans. fâ

* Fabio Brulart de Sillery , Evêque

de Soiffons , né le vingt-cinq Oclobre

î6)S, mort le vingt Novembre 1714,
d'un abcès au cerveau enfuite d'un coup de

fang imparfait , après quarante jours de

maladie, âgé de foixants ans* 6q



mh Ils Antoine Galland , ne en 1646 «

Infcrip* m0rt ie dix-fept Février 1715 , d'un re-

doublement d'afthme , auquel fe joignit

fur la fin une fluxion de poitrine ; il avoit

foixante-neuf ans. Il travailioit fans cefTe ,

ayant très-peu d'attention fur fes befoins ,

ty & n'en ayant aucune fur fes commodités,

Jean-Marie de la Marque de Tilla-

DEt ( l'Abbé), né en 1650, mort le quinze

^5 Juillet 171 5 , âgé de foixante-cinq ans»

Ludolphe Kuster , né en Février

1670 , mort d'un abfcès au foie , le douze

47 Octobre 171 6 , âgé de quarante-fept ans.

Gisbert Cuper , né le quatorze Sep-

tembre 1644 9 mort d'une fièvre lente le

0.2 Novembre 1716, âgé de foixante**

73 treize ans,

François Bourdelin , né îe quinze

Juillet 1668 , mort le vingt-quatre Mai

1717 , de confomprion pulmonaire , à ce

49 qu'il paroît , âgé de quarante-neufans.

Michel Pinart , né en Juillet 1659 ,'

mort le 3 Juillet 1717 , âgé de cinquante*

58 huit ans , d'une colique néphrétique.

Michel le Tellier , Jéfuite , né le

feize Décembre 1 643 , mort le deux Sep*.
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«embre 1719 y âgé de foixante-feize ans. 76 m;« des

Infcrip*

Jean-François Simon , né en 1654 ,

mort le dix Décembre 1719 , d'un abfcès

à Ja vefïie , âgé de foixante-cinq ans \ il

gvoit la pierre. &$

Nicolas Henrion , né le fix Décem-

bre 1663 , mort le vingt-quatre Juin 1719*

à cinquante-fept ans. 57

Eusebe Renaudot (l'Abbé) , né le

vingt Juillet 1646 , mort le premier Sep-

tembre 1710 y d'une violente colique, 73

Nicolas-Joseph Foucault , né le

huit Janvier 1643 , mort le fept Février

172,1 , d'un rhume y âgé de près de qua-

tre-vingt ans, 8$

Charles -César Baudelot , né le

Vîngt-neuf Novembre 1648 , mort d'une

hydropifie de poitrine le vingt-fept Juin

172 1 , à foixante-quatorze ans. 74

André Dacier ,né le fix Avril 16$ 1

,

mort d'un ulcère à la gorge ,, le dix-huit

Septembre 1722. , à foixante-douze ans. 72,

Guillaume Massieu (l'Abbé ) , né le

treize Avril ^66"), mort d'apoplexie le

vingt-fix Septembre 1722 , à "cinquante-

finit ans. 53
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Louis Boîvin , né le vingt Mars ï6$9;
înfcrip, mort le vingt-deux Avril 1624, à foixan-»

75 te-quinze ans,

Jérôme Bignon y né le vingt Août

1658 , mort le cinq Décembre 172 5 , à

67 foixante-fept ans , d'une apoplexie.

Michel le Pelletier de Souzy , né
' le douze Juillet 1640 , mort le dix Dé-

$6 cémbre 1725 , à quatre-vingt-fix ans.

Jean Boîvin > né le vingt-huit Mars

1663 , mort le vingt-neuf Octobre 1726,

é$ à foixante-cinq ans,

Claude-François Fraguier , né le

vingt-huit Août 1666 , mort le trois Mai
61 1728 , d'une apoplexie.

Jacques le Quieu-de-la-Neuville »

né le premier Mai 1647 , mort le vingt

82 Mai 1728 3 à quatre-vingt-deux ans.

M. Couture , mort le feize Août

77 1728, à 77 ans.

François Boutard (l'Abbé ) , né en

Novembre 1664, mort d'une hydropifie

de poitrine le neufMars 1729 a à foixan.^

65 te-cinq ans,
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Simon de la Loubere , ne en Mars mudes

1642 , mort le vingt-fix Mars 1729, à qua- Infcrip.

tre-vingt-fept ans* 11 ne buvoit prefque que

de l'eau. 87

M, l'Abbé de Boissy , né le vingt Oc-

tobre 1666 , mort le vingt-fept Juin 170.9 ,

à foixante-trois ans. Il avoit été très-fujet à

des vapeurs , à des migraines , à de longues

ïnfomnies , fuite d'une vie fédentaire &: la-

borieufe , qui diminuèrent quelques temps

avant fa mort, 63

M. le Préfident de Valbonnays , né le

vingt-trois Juin 1651 3 mort d'une réten-

tion d'urine le deux Mars 1730 , à foixante-

dix-neuf ans. Il étoit devenu de bonne

heure aveugle , & en çonfçquence il ne

s'étoit point marié. 79

M. l'Evêque de Metz , Henri-Char-

ies du Cambout ,néle quinze Septembre

1664 1 mort ^e vingt -huit Novembre

1731 , à foixante-huit ans. 68

M. l'Evêque de Bîois , de Caumartin,
né le feize Décembre 1668 , mort le trente

Août 173^ ? à foixante-cinq ans , d'une fé-

conde attaque d'apoplexie ; la première

avoit été en 1726 , & au régime près , il

n'avoit jamais voulu entendre parler de

précaution* 6$



mu des M. PAbbé de Vertot ( Renê-Auber)^
Infcrip. ^ ]e vingt-cinq Novembre 1655 , more

le quinze Juin 1735 , âgé de près de qua-

tre-vingt ans. Dès 1726 , des attaques réi-

térées d'apoplexie & de paralyfie l'avoient

mis hors d'état de travailler , quoiqu'à

cette époque il vînt d'achever fon hiftoire

de Malte ; ces neuf dernières années fe

parlèrent dans une langueur abfolue de

80 corps & d'efprit.

M. l'Evêque deCaitres , de Beaujeu*
né le vingt-neuf Juin 1655 > mort d'une

péripneumonie le vingt-fix Juin 1736 ,

Sd âgé de plus de quatre-vingt ans.

Jacques -Christophe ïselin , né le

douze Juin 168 1 , mort d'une fluxion de

poitrine le treize Avril I737> à cinquante.

56 fix ans.

M. l'Abbé Anselme , né le treize Jan-

vier 1652 , avec un tempérament fain &C

robufle , mort le huit Août 1737 , à qua-»

26 vingt-fix ans.

M. le Maréchal d'EsTRÉEs , Victor-

Marie , né le trois Novembre 1660 ,

mort le vingt-huit Décembre 1737 , à

77 foixante-dix-fept ans.

M.Oslabarre , né le neuf Mar*
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Î688 , avec un bon tempérament , mort mu dts

le vingt-quatre Mai 1738 , d'une fluxion tycr*P

de poitrine , à cinquante ans. JO

M. Lancelot , né le quatorze Oclobre

1675 , mort d'apoplexie le huit Novembre

1754 , à foixante-cinq ans ; il n'avoit eu

à toute fa vie d'autre maladie qu'une fcia-

tique , qui rarement l'empêchoit de mar-

cher , & jamais de travailler. 65

M. de Surbeck. i né le quinze Décem-

bre 1678 3 mort d'une fièvre maligne le

trente-un Août 1741 y à fcixante- trois ans. ë$

M. Sevin ( François ) , né le dix-huit

Mai 168a , mort le douze Septembre

1741 , à cinquante-neuf ans» 59

M. Roilin , né le trente Janvier 16*61

,

mort le quatorze Septembre 1741 , à qua-

tre-vingt ans. 80

M. l'Abbé Bânier , né le deux Novem-

bre 1673 , mort le dix neuf Novembre

,1741 , à foixante-huit ans. 68

Le R.P. DEMoNTFAUcoN,né le dix Jan-

vier 1655 » mort le vingt-un Décembre

1740 , à quatre-vingt-fept ans. Son tem-

pérament , qui étoit foible , s'étoit telle-

ment affermi par l'habitude d'une vie ré~
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Acadt- g]ee que depuis plus de cinquante ànf

ï&fcriç. oj il n'avoit jamais ete malade,

M. de la Bastie (deBimard) , né le

fix Juin 1703 , avec une fanté délicate

,

mort phthifique le cinq Août 1742 , âgé

39 de trente-neuf ans*

M- de Chambors (delà BoifTiere ) ^

né le vingt-huit Juillet 1666 , mort d'une

hydropïfie de poitrine le fept Avril 1743 ,

yj à foixante-dix-fept ans*

M. l'Abbé de RoTHELiN ( Charles

d'Orléans ) , né le cinq Août 1691, mort

phthifique le dix-fept Juillet 1744 , à

cinquante-trois ans. Il avoit toujours été

d'une fanté très-délicate , <Sc cependant il

travailloit régulièrement douze à treize

53 heures par jour.

M. l'Abbé Gedoyn ( Nicolas ) , né îe

dix-fept Juin 1667 , mort en trois jours

d'une efpece de pleuréfie 9 le dix Août

1744 , à foixante-dix-huit ans , fans au-

cune des infirmités de la vieilieïfe
, quoi-

cnfà l'âge d'environ vingt ans il eût cra-

ché du faîig ,& qu'il eût été mis au lait

pour toute nourriture. Sa fanté depuis

78 s'étoit très-bien foutenue.

M.Etienne Fourmont, né îe vingt?
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fept Juin 1683 , mort le dix-neuf Décem-
bre 1745 , à foixante-trois ans , d'une troi-

fieme attaque d'apoplexie ; la première

avoit été en 1734 , ôc il lui étoit refté delà

féconde , arrivée en 1741 , une difficulté

de parler. Jufques-là , quoique d'un tem-

pérament délicat , il avoit joui d'une

affez bonne fanté. 63

M. l'Abbé Fourmout , né le vingt-huit

Septembre 1690, trouvé mort dans fbn

lit d'une attaque d'apoplexie le cinq Fé-

vrier 1746 , à cinquante-cinq ans. Il avoit

toujours joui , malgré la vie la plus dure

,

d'une très-forte fanté,qui n'avoit été déran-

gée que par quelques attaques de gravelle. 55

M. l'Abbé Mongault , né le fix Octo-

bre 1674 , mort le quinze Août 1746 , à

foixante-douze ans , d'une abfcès à la vef»

(le. Il avoit fouvent craché du fang à l'âge

d'environ vingt-cinq ans ,
&" on crut que

fa poitrine étoit attaquée. Cependant elle

fe rétablit dans la fuite , &C il ne lui refta

qu'un enrouement qui rendoit fa voix un

peu fourde. Quelques années après , il de-

vint fujet à des. attaques de gravelle, &
dans les. intervalles , outre la douleur ha-

bituelle que lui laiiToit la gravelle , il tom-

boit dans des états de vapeurs , dont il ne

fortoit qu'au bout d'environ dix mois par

ie régime ^ te difTipation
3

l'air de la campa-



m/TÎ* gne > l'exercice du cheval , les eaux mîne-*

Irî/m>. raies , & même , dont il ne fortit plus de*

72 puis 1736,

M. l'Abbé Souchay, mort le vingt-

cinq Août 1746 , à cinquante-neuf ans. Il

étoit d'une coiiftttution très-délicate , que

différentes maladies avoient encore affoi*

59 blie e

M. Burette , né ïe vingt-un Novem-
bre 1665 , mort le dix-neuf Mai 1747 , I

quatre-vingt-deux ans , des fuites d'une

0 apoplexie dont il avoit été attaqué le dix-

fept Décembre précédent. Il en avoit exi

ime première en 172.6 , de laquelle il lui

étoit refté une dureté d'oreille. Sa fanté

au refte , malgré la délicaterTe de fon tem-

pérament Se fon application continuelle à

l'étude , avoit été très-égale. Il la devoît

fans doute à fa vie fimplé , unie Se toujours

réglée , à la variété de fès occupations , 8ç

à la nécefîité où fa profefïïon ( de Méde-

cin) le mettoit de fortir du Cabinet. II

îi'avoit , par la même raifon , rien de cette

humeur férieufe Se fombre , que l'on re-

marque fi fouvent aux gens de Lettres, On
eit furpris de Voir qu'il lui foit refté du
temps pour toutes les recherches auxquel-

les il s'eft livré. C'eft que tous fes inftanfs

étoientréglés,fuivant un ordre qu'il s'étoït

preferit
, jufques dans ks plus petites cho-

fei-
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fes , cV qu'il obfervoit avec une forte de

religion ; ordre qui avoit encore cet avan- Infcrig.

tage de ne le mettre jamais au hafard de

s'épuifer par un travail forcé & précipité.

Il n'avoit point été marié. Sz

M. de Valois (Charles) , né le vingt

Décembre 1671 , mort comme par extinc-

tion le vingt-fept Août 1747 , à foixante-

feize ans. Il avoit toujours été d'une fanté

très-délicate. 76

M. Danchet (Antoine) , né le fept

Septembre 1671 , mort le vingt-Févriet

1748 , à foixante-dix-fept ans. Sa fanté ,

qui avoit toujours été très -ferme & très-

égale , avoit commencé depuis deux ans à

fe déranger. Peut-être l'altéra-t-il encore

par la continuité & parla variété des remè-

des auxquels il fe livra ; forte d'impatience

ordinaire à ceux qui ayant long-temps joui

d'une fanté confiante , n'ont pas contrat*

té , pour ainfi dire , une forte de familia-

rité avec la douleur \ fa maladie étoit un
rhumatifme. jj

M. de Mandajors ( des Ours ) , né le

vingt-quatre Juin 1679 » mort en Novem-
bre 1747 « à foixante-neuf ans , après de

longues & cruelles douleurs. Sa fanté,

qui depuis quelques années avoit comraen-*

a



mit des ce a s altérer , le dérangea tout-a-iait cçi

Inftrijp.
ty été-là.

M. Otter (Jean) J né à Chriftienftadt

le 2.3 Août 1707 , mort à Paris le vingt-

flx Septembre 1748 , à quarante-un an ,

d'une fièvre maligne caufée par des tra-

vaux trop aiïidus qu'il continuoit encore

41 aux dépens du fommeil.

M. d'Sgly (deMonthenault) , né le

vingt-huit Mai 1696 , mort le ceux Mai

1749. Depuis pîufieurs années , fa fanté

qui étoit. naturellement foible , s'étoit

beaucoup dérangée
;
pour furcroît à fes in-

firmités , il avoit perdu la vue en 174$.

Il attendoit le temps déterminé pour l'o-

pération , lorfqu'une maladie longue ôc

52 cruelle le prévint,

M. FreRet (Nicolas) , né îe quinze

Février 1688 , mort à feixante-deux ans îe

huit Mars 1749 , d'une maladie longue Se

doulpureufe. Il étoit ne férieux , 8c le ca-

binet lui avoit donné un airfombre , rude

& prefque fauvage. Il connoiiïbit peu les

plaifirs de la fociété ; il étoit prefque tou-

jours feuî.Il avoit pris dès fa jeunefTe,

l'habitude de ne mettre pour le travail au-

cune différence entre le jour Se h nuit. Iî

dormoit peu ; ck pour fe défendre contre

l'afFaifcëment qui fuit une application trop



lôDgue , il prenoit du café quatre ou cinq mit deS

fois en vingt-quatre heures. Son tempéra- lnfcrïj>.

ment, d'ailleurs robufte, s'altéra de bonne

heure. Le lait , auquel il fe réduifit pendant

un grand nombre d'années , le foutint , &
peut-être il l'eût rétabli , fi M. Freret eût

eu le courage de diminuer fon travail. 62*

M. l'Abbé Geinoz ( François ) , né en

Juillet 1696 * mort le vingt-trois Mai

175a , le vingt-cinquième jour d'une

fièvre maligne. Au Séminaire des Trente-

Trois, il avoit eu au mois d'Octobre 171 S 9

une première fluxion de poitrine qui le

mit à l'extrémité , Se une féconde encore

plus violente en 172a , de laquelle il lui

refta une langueur qui parut à fes amis n'a-

voir plus de remède que l'air natal. Il étoie

levé dans cette maiion dès deux heures

du matin l'hiver comme l'été , & étudioit

régulièrement quatorze à quinze heures

par jour ; conduite qu'il foutint , comme

on voit , pendant trois ans. Au mois d'A-

vril 175 1, une troifieme péripneumonie

penfa l'enlever ; Se depuis ce moment il ne

pût plus digérer qu'avec des douleurs

d'eftomac aiguës. 55

M. de Boze ( Gros ) , né le vingt-huit

Janvier 1680 , mort le dix Septembre

1753, à 74 ans. Sa fanté avoit commencé

i 5.'afFoiblir dès 1742, Sa dernière maladie
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/« '£• quatorze Avril , avoit dégénéré fubitement

en une patalyfie fur la moitié du corps.

Perfonne n'a mieux que lui connu le prix

74 du temps ni Part de le diflribuer»

M. l'Abbé Fénel , né le huit Juillet

Î695 , mort le dix-neufDécembre 1753 , à

cinquante-neuf ans. Philologue univerfel

,

il étudiamême la Médecine , & s'y croyoic

âflèz profond pour avoir une théorie pro

pre , dont l'application fur lui même , lui"

réuflnToït mal, & ne le détrompoit pas. Sa

fanté , naturellement foible , étoit depuis

longtemps épuifée par l'excès du travail. Su-

jet à des maladies graves , & confumé par

une langueur habituelle , il s'abandonnoit

à de longs accès de mélancolie. Cette fi-

tuation , aigrie encore par des malheurs

d'un autre genre , augmentoit fon aver-

fion pour le monde. Impénétrable pour

tous les hommes , hors le feul M. Falco-

net , il ne converfoit qu'avec foi-même &
fes livres. Il appliquoit à la morale ce prin-

cipe de phyfique , que moins un corps a

de furface , moins il eft en butte aux im-

prefiions des autres corps. Il afpiroit ainfi

à rétrécir de plus en plus fa propre fphere,

& facrifiolt tous les plaifirs dont le fenti-

ment eft la fource , à l'efpoir d'un préten-

du repos que fon ame ne pouvoit rencon-

trer. Il dépérifToit depuis quelques années*
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mas fans vouloir fe l'avouer ; 8c ce qui e(l ^^
Singulier , il dépériflbit avec un appétit fi In/fr^pi

vorace
, que les plus forts alimens , pris

Tans mefure , ne fuffifoient pas pour le fa-

tisfaire. Ce fymptôme , le plus dangereux

précifément de fon état , étoit celui qui

Tinquiétoit le moins, & qui enfin, le con-

duifit à la mort. $$

M. Secousse (Denis-François ) , né le

huit Janvier 1691 , mort le quinze Mars
I754> à foixante-quatre ans. Il ne connut

de plaifir que l'étude-, fa vie fe partageoit

entre la lecture & la compofition. Jamais

il ne perdoit de vue fon objet , lors même
que pour fe délafler il changeait de travail,

ou plutôt qu'il ajoutoit à fon travail ordinai-

re quelque entreprife moins confidérable.

Il ne favoit ni perdre fon temps par négli-

gence , ni l'employer mal par inquiétude

d'efprit. Il avoit une fortune honnête , &
le plaifir rare d'avoir des amis. Il avoit peu-

à-peu perdu la vue , que ni des remèdes

de toute efpece
f
ni l'opération de la cata-

racte ne purent lui rendre j il dépérit même
depuis ce moment. 64

M. le Cardinal Quirini , né le trente

Mars 1680 , mort fubitement d'apoplexie

le fix Janvier 1755. 7!

M. le Marquis Scipion Muffsi } né !s
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mU°dfs'
premier Juin 1675 , mort Je onze Février

Infcvip. 1755- H étoit d'un tempérament robufte,

qu'il conferva malgré fes travaux afîldus ,

par une vie frugale &C par un exercice mo-
déré. Il ne donnoit que les matinées à l'é-

tude. A l'âge de près de quatre-vingt ans

,

il eût les premières atteintes d'un afdime,

auquel un toux opiniâtre fe joignit, &
80 qui au bout de deux mois lui caufa la mort,

M. Blanchard (Eiie) , né le huit

Juillet 167a ', mort le dix-fept Février

1756 , à fcixante-trois ans 7 mois. Il étoit

devenu infirme & aveugle les deux der-

nières années àç fa vie
;
près de la moitié

du rel>e s'étoit paffée dans une foîitude

profonde ,. où il partageoit fon temps en-

tre les exercices de la piété , fes études ôç

le foin des pauvres. Il étoit né fans aigreur,

fans jalqufle, fans empreffement de paroi-.

tre, filencieux par modeftie dans les chofes

83 mêmes qu'il favoit le mieux,

M. de Fontenelle (Bernard), né le

onze Février 1657 > mort ' s neuf Janvier

1757. On avoit crû à fa nai (Tance qu'il

ne vivroit pas. Il dût probablement à

cette fbibleffe l'habitude àes ménagemens.

Il s'abfïint dbs fa première jeunefTe ', de

tout diverthTement pénible. Sa vie fut

unie , renfermée dans un cercle d'études

& de plaifirs également tranquilles, Toa-
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tes Ces pafiions étoient douces. II ne s'efl ,

jamais donné la peine de haïr ni de s'irri-

ter. Sourd aux critiques , il n'y répoiidoit

pas. Il ne parut fenfible qu'à la louange
;

mais il n'en étoit pas enivré. Il étoit na-

turellement gai , mais fans connoître les

éclas de la joie. Jamais il n'a ri ; mais ja-

mais aufli il n'a pleuré , il étoit afïligé fans

trouble. Né vertueux , il l'étoit fans con-

trainte & prefque fans réflexion. Il ne con-

noiffoit point les vices. Chacun s'empref-

foit de le connoître. Il avouoit néanmoins

qu'il avoit peu d'amis ; mais il fe Iivroit

à eux fans réferve. Il étoit de la fociété

la plus agréable. Sa gaieté le fuivit jufques.

dans la vieillerie y qui ne parut marquée

que par le nombre des années. Il devint

feulement un peufourd à quatre-vingt-dix-

ans , Se quatre ou cinq mois après, fa vue

s'arroiblit. Il mourut fans maladie, <5c

comme par extinction. ' 100

M. l'Abbé de Fontenu, né le i6 0c -

tobre 1667 , mort îe 3 Septembre 1759 ,

âgé de 92 ans. Il étoit d'une complexien

foible ; il avoit fur-tout la poitrine d'une

délicateife extrême. Il étoit encore au Sé-

minaire , & il avoit déjà plu/leurs fois

craché du fang. On le jugea attaqué de la

poitrine ; Se en effet les remèdes le tirè-

rent lentement de. cette efpece de langueur.

Il y retomba même à l'âge de 30 ans , Se
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plus vivement que la première fois. Ilgué-

ïnfcri]}* rit , mais par un traitement tout contraire

à celui qu'on lui avoit prefcrit. On le te-

noit au lit , très-couvert , dans une cham-

bre exactement fermée , où Ton entrete-

noit un grand feu
_, & on lui recomman-

doit de boire le plus chaud qu'il pour-

roit. Comme il s'apperçut que cette con-

duite aigriffoit le mal , il fe leva , il fit

donner de l'air à fa chambre , il en fit di-

minuer , puis réprimer le feu , & en peu

de jours il fe trouva très-bien. Il n'eût

plus befoin enfuite d'autre Médecin que

de lui-même , & par une vie frugale &
un fréquent exercice , il a maintenu fa

fanté , malgré la foibleffe de fa conftitu-

tion, jufqu'à l'âge que nous avons dit.

Ajoutons néanmoins qu'il a dû aufli une

partie de cet avantage a cette heureufe

paix del'ame , à cette gaieté douce & tou-

jours égale , & à cette pureté de mœurs
qu'il a confervée jufqu'à la fin. Il étoit

exac~t,même fur les règles de la bienféance,

& il l'étoit fans exiger de retour ; fa mo-
deftie lui lahToit^ croire qu'il devoit tout

& qu'on ne lui devoit rien. Son amour
pour les Lettres ne le détourna jamais un
moment ni des exercices de la religion, ni

des fervices qu'on pouvoit attendre de

lui. Il aimoit à marcher , & il s'en étoit

fait une habitude pour l'intérêt de fa fanté.

ïl faifoit prefque tous ces voyages à pied
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îaîfTant fuîvre la voiture dans laquelle il

étoit parti. Quelque part qu'il allât , les lnfcrrp.

promenades l'intéreffoient ; un arbre , une

fleur , la moindre variété de la nature ,

trouvoient le feçret de l'arrêter. Rarement

il chargeoit un domefHque de fes commit
fions ; il n'en exigeoit même aucun fer-

vice auprès de fa perfonne , il ne fentoït

pas le befoin d'être fervi. Jamais il n'eût de

feu dans fon appartement , & les fenêtres

en étoient prefque toujours ouvertes. Il tra-

vaillons jufqu'à deux heures après minuit

,

encore deux ans avant fa mort. Il n'a jamais

manqué un feul jour de jeûne & d'abfB-

nence. Détaché de tout , il fe trouvoit tou-

jours du fuperflu. Content de tout , fans

humeurs comme fans défirs, dur pour lui

,

délicat pour les autres , écoutant plus vo-

lontiers qu'il ne parloit , ne contrariant ja-

mais finon lorfqu'il voyoit la Religion ou
la pudeur intéreffées , toujours emprefle

de s'inftruire , mais peu curieux de la cé-

lébrité , eftimable fur-tout par fon extrême

modeftie ; ceux qui ne le connoiffoient pas

ne fe doutoient point qu'il fût favant : &
nous-mêmes après fa mort , nous n'avons

pu voir fans étonnement , combien il avoit

lu , combien il avoit écrit, 92,

M. Melot (Anicet), né îe 10 Août

1697, mort îe 10 Septembre 1759 d'une

attaque d'apoplexie, à 6a ans. II fort du
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mie des Séminaire des Trente-Trois à 2.4 ars ,

^ avec autant d'érudition qu'il en faudrait

pourhonorer la vieillefie d'un favant Litté-

rateur^ ce n'étoit cependant pas le travail

de cinq années d'études. Il avoit fallu

prendre fur le fommeil , fur le déîaffe-

ment , fur la règle. Ses études n'avoient

cependant rien de dur ni de fauvage. Des

deux fociétés qui compofent le monde lit-

téraire , celle des hommes & celle des li-

vres , il donnoit à la première tout ce que

pouvoient exiger la juftice , la politefFe ,

l'humanité , l'amitié ; mais il préféroit la

féconde, comme plus épurée, plus fubflan-

cieîle, plus libre , plus exempte de ca-

prices , dépendante du choix., aifée à

conferver lorfqu'elle eft bonne , à rompre

fans conféquence quand elle fe trouve

mauvaife. Il ne connoifîbit point d'autres

pîaifirs , il ne fentoit prefque pas d'au-

tres befoins. Il mangeoit peu
;
perfuadé

que le moindre excks en ce genre fuffirojt

pour détruire fa fanté. Mais il craigncit

trop peu les excès de l'étude. Il fongeoit

à entrer dans le Barreau ; il prit le degré

d'Avocat , il s'étoit préparé à cette pro-

feiTion par quatre années d'étude fur tou-

tes les parties de la Jurifprudence : il con-

tinua d'acquérir beaucoup plus qu'il n'en
falloit pour plaider fupérieurement

,
&

ne plaida jamais. Il revint ainfi de fa Pro-

vince à Paris j après fix ans d'ahfencé,



Avant fa mort , il étoit fujet dëpuB que!- mifdJ'
que s années à de fréqvcnts étouniiîïè- Inforip*

ments , fans autre incommodité conf;dcra-

ble : il fe raiTuroit fur fa fobriété & la ré-

gularité de fou régime. 62,

M. l'Abbé Lebeuf ( Jean ) , né le 7 Mars

1687 , mort fubitement le 10 Avril 1760 ;

il étoit paralytique depuis fix ans , &
hors d'état de s'occuper même d'aucune •

lecture. Il étoit âgé de 73 ans. Il s'accoutu-

ma dès Page de fept , à concilier les exer-

cices de la religion avec ceux de l'étude.

Il étoic naturellement timide Se recueilli,

Simple , franc , fans malice > ne la foupçon-

fcant pas même dans les autres > il fembloit

être un précieux refre du fiecîe de nos

pères. Il n'avoit de bien qu'un Canonicac

qui donnoità peine le nécefïaire. Il fçut ce-

pendant être riche
; parce que àes deux

manières de le devenir, l'une' incertaine ,

mais la plus commune , qui eu celle de

l'activité
_,

il préférait l'autre comme plus

fûre
, plus courte , mais prefquë incon-

nue , qui cenfifte à refFerrer fes défîrs & •

fes befoins, Depuis 1727 , il p'affà toutes

fes vacances à parcourir nos Provinces. II

marchoit à pied. Quelques papiers , & les

s détachées des livres dont il vou-»

loit vérifier le récit , formoient tout fon

e : û complexion faine & vigoureuiè

ne fe reliènteit ni des variations de l'air
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tàTdls nî de celle des nourritures ; toute contrée
Ififtrip.

qUi fournUIbit le néceffaire , avoit pour

lui du fuperflu ; il ne fuivoit pas les nou-

velles routes ni conféquemment les plus

commodes; trente ou quarante lieues de

détour n'étoient pas une affaire pour

éclaircir un point d'hiftoire , Se c'efî: ainfi

qu'à la fin de fa vacance iî avoit fouvent

fait ioo ou aoo lieues. Il étoit tellement

au fait de l'ancienne architecture , qu'à

Tinfpe£tion d'un bâtiment il pouvoit dire ,

quelquefois à vingt années près y dans

quel temps il avoit été confirait. Il fut

riche fans fortune , Philofophe fans art

comme fans effort , favant fans oflenta*»

74 tion.
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